
“Le Canada est une nahor souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qu contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(12-x-st) Lord TWEEDSMUIR
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Des obus étatsuniens sur Paramouchiro en territoire japonais
Les propos d’un hebdomadaire torontois 

et l’attitude des Canadiens français
La question est de savoir en quel sens doit se diriger notre politique étrangère

----- Vers le Commonwealth ou vers un organisme international ? —
Les Canadiens français dictent-ils la politique étrangère du Canada ?

Deux armées allemandes encerclées en Ukraine

Le directeur de la Saturday Night, hebdomadaire toron­
tois qui commande, depuis quelques années, une indéniable 
influence, veut bien se donner la peine d'analyser l’un de 
nos récents articles sur la politique extérieure du Canada 
et nos relations avec l’Empire. La réplique de l’hebdoma­
daire est provoquée par la réponse que nous avons donnée 
à la suggestion que le Canada abandonnerait volontiers 
sa souveraineté si les intérêts du Commonwealth le récla­
maient. Le directeur de la Saturday Night prétend qu'il 
avait clairement laissé entendre qu’à son avis les intérêts 
réels du Commonwealth n’exigeraient jamais pareil sacri­
fice de notre part. Qu’on nous permette de faire remarquer 
que l’opinion personnelle de notre distingué confrère, 
quelque estimable qu’elle puisse être, n’est pas article de 
foi. L’histoire des cinquante dernières années démontre 
amplement que. lorsque les intérêts du Commonwealth 
ont exigé l'abandon du libre exercice de notre souveraineté, 
nous avons consenti tous les dons et toutes les concessions.

* Ÿ *
La Saturday Night procède ensuite à l’étud; de notre 

( attitude en matière de politique étrangère. Son procède est 
presque toujours honnête et empreint d’objectivité, à une 
couple d’exceptions près. Mais une ironie lourde et par 
trop évidente gâte un article qui ne serait pas, par ail­
leurs, sans mérites. Le rédacteur pose un principe général. 
Pour nous, dit-il. les intérêts du Commonwealth n’ont 
rien à voir à l’affaire. Les Canadiens n’ont qu'une patrie: 
le Canada. Ironie mise à part, le rédacteur de l'hebdoma­
daire affirme là une vérité. Les Canadiens, les vrais Cana­
diens, n’ont qu’une patrie: le Canada. Us ne diront jamais 
comme M. R.-B. Bennett en s’embarquant pour la Grande- 
Bretagne: “I’m going back home’’. Ce qui divise les vrais 
Canadiens des gens qui. tout en habitant le Canada, tien­
nent une terre étrangère pour leur pays, leur home, c’est 
précisément la notion de patrie. Notre position à cet égard 
est tellement forte que ceux qui nous combattent éprou­
vent un sentiment d’impuissance. Cela les aigrir.

Il découle de ce principe général que les Canadiens se 
doivent tout d’abord à leur pays. Us font passer l'intérêt 
de leur patrie avant celui de toute autre nation ou de tout 
groupe de nations. Ils n'admettent pas, ils n’admettront 
jamais la suggestion de la Saturday Night, à savoir que, 
si un jour les intérêts du Commonwealth l’exigeaient, le 
Canada abandonnerait volontiers son statut de nation sou­
veraine. Pareille proposition est nettement inacceptable. 
Elle n’effleure même pas l’esprit d’un homme digne de 
s’appeler un Canadien. “Le premier devoir de loyalisme 
d’un Canadien, a dit lord Tweedsmuir, n'est pas envers 
le Commonwealth britannique des nations, mais envers le 
Canada et son roi”. Les efforts de la Saturday Night pour 
embrouiller les questions, ne prévaudront pas contre cotte 
pensée de lord Tweedsmuir, qui est solide comme le roc.

* * *
Le directeur de l’hebdomadaire admet que notre attitude 

est logique, bien qu’il l’estime teintée d’isolatiomsme. (Et 
l'on sait tout le mépris que la propagande attache à ce 
mot). Non seulement nous n’avons qu'une patrie, dit en­
core le confrère, mais nous n’entendons pas que le Canada 
prenne des engagements à la prochaine conférence impé­
riale. Ceci découle de cela. Un Canadien n’aime pas que le 
premier ministre aille à Londres et. dans 1 atmosphère da 
la capitale anglaise, comme l’a déjà dit M. Mackenzie 
King, consente à lier notre pays à une politique qui ne 
nous regarde pas. dans laquelle nous n'avons aucun inté­
rêt. Le directeur de la Saturday Night laisse entendre que, 
bien que les engagements pris à Londres puissent servir 
nos intérêts, nous les rejetons d’avance à cause de leur ca­
ractère impérial. Jusqu’à présent, les engagements pris à 
Londres n’ont guère servi nos intérêts (ici encore l’histoire 
confirme notre point de vue), mais ceux du Common­
wealth et tout particulièrement de la Grande-Bretagne. La 
proposition de lord Halifax et la déclaration que M. King 
a faite aux Communes lundi dernier ne sont pas de nature 
à modifier notre attitude quant à ce qui pourra être décidé 
à Londres dans l'avenir. Mais les gens qui se contentent 
de résider au Canada et les Canadiens véritables ne se font 
pas la même idée des intérêts du pays. Les uns désirent 
l'indépendance de leur patrie. Les autres soutiennent que

les intérêts du Canada seront mieux sauvegardés s’ils sont 
intimement liés à ceux du Commonwealth. Ces divergences 
proviennent, encore une fois, de l’absence d’unanimité sur 
la notion de la patrie.

¥ ¥ ¥
Les seuls engagements que nous sommes prêts à acep- 

ter, dit !e directeur de la Saturday Night, sont d’un ordre 
international et non pas impérial, ceux que le Canada aura 
passés avec toutes les nations du monde en vue d’établir 
un ordre international qui sera chrétien, juste et durable. 
Là-dessus le confrère affirme que nous nous mettons dans 
la situation de pouvoir répudier tout engagement interna­
tional, puisqu'il est douteux que la Russie, la Chine, le 
Japon, l’Iran, les Indes et la Turquie acceptent des enten­
tes qui auraient pour but explicite d’instaurer un ordre 
international spécifiquement chrétien. Le directeur de la 
Saturday Night dénature notre pensée afin de se donner 
le beau rôle. Procédé qui ne lui fait pas honneur. Aurions 
nous exprimé la pensée qu’il nous prête que nous n’au­
rions que répété le langage de tous les porte-parole offi­
ciels du monde anglo-saxon, de M. Churchill à M. King, 
en passant par M. Roosevelt, Ne nous a-t-on pas répété, 
depuis quatre ans et demi, que nous faisions la guerre pour 
sauver la chrétienté et la civilisation?

“L’enjeu réel du conflit actuel, déclare le Manifeste de 
Catholiques Européens séjournant en Amérique, publié à 
New-York en 1942, est la possibilité même de vivre en 
homme, l’existence même ou la destruction des bases élé­
mentaires du droit naturel et de la vie civilisée, le maintien 
ou la destruction des principes essentiels du christianisme 
dans la vie des peuples, et la possibilité même de tendre à 
une civilisation chrétienne”. Ainsi donc, ce sont ies valeurs 
du christianisme et de la civilisation qu’il faudra défendre 
après comme pendant la guerre. De son côté. M. Macken­
zie King disait à Toronto le 24 mars 1941 — et la Sa­
turday Night sait que tout ce qui se dit à Toronto a un 
caractère quasi biblique, que l’orateur s’appelle lord Hali­
fax ou M. King, ou encore M. George Drew — M. King 
disait à Toronto: “Déjà, à mesure que disparait l’ancien 
régime, nous nous acheminons, lentement mais sûrement, 
vers une ère de relations plus étroites entre les hommes et 
les peuples... Ce nouveau régime ne vise ni à diviser les 
peuples ni à les détruire. Son objet est la fraternité, sa 
méthode, la collaboration”. Cet idéal s'inspire indéniable­
ment de principes chrétiens. Il ni peut être atteint que par 
la collaboration la plus large et la plus complète. Revenir 
au régime de l’équilibre des puissances, aux sphères d’in­
fluence et aux impérialismes, c’est maintenir l’ordre an­
cien, cause d’un conflit qui détruit le monde civilisé.

¥ Ÿ Ÿ
Un dernier mot. Le directeur de l’hebdomadaire pré- 

| tend que la réaction canadienne-française en marge de l'in­
tervention de lord Halifax peut se résumer ainsi: 'N'avoir 
rien à voir avec personne”. Ce qui est nettement faux. Et 
il ajoute, en faisant une pirouette et une méchanceté: “Les 
Canadiens français sont probablement plus près de la véri­
té, et d’ailleurs ce sont eux qui dictent en grande partie la 
politique extérieure du Canada”. Nous aimerions savoir 
en quoi les Canadiens français ont dicté la politique exté­
rieure de notre pays depuis 1937. Au contraire, la politi­
que extérieure du Canada a été dirigée,depuis nombre d'an­
nées, à l’encontre de leur idéal patriotique. Ce sont les 
Canadiens français qui ont consenti les sacrifices les plus 
lourds et accepté les plus importantes concessions. L’union 
nationale leur doit plus qu'à tout autre groupe de la na­
tion canadienne. Que l’on tienne compte, sur certains 
points et en certaines circonstances, de notre point de vue, 
cela va de soi. U n’en reste pas moins que sur les questions 
fondamentales les Canadiens français ont presque toujours 

I fait, à leur désavantage, les frais d’une politique de com- 
i promis.

Au surplus, en matière de politique extérieure les Ca­
nadiens français ne pensent pas en Canadiens français mais 
en Canadiens. Nous souhaiterions pouvoir en dire autant 
de la majorité des Anglo-Canadiens, mais nous ne 
le pouvons pas.

7-II-44 Léopold RICHER

La session de Québec

A quand la “passe dangereuse”?
Gronde retenue de paroles de part et d'autre «— 

Le barrage finira-t-il par se rompre ? — Sur le 
budget ou sur la "Montreal Light"? — 

L'infâmie des pouilleries

(Par louit Rokillard)
Québec. 7 — La session progrcs- 

s à belle erre; étonnement pour 
ïusieurs. Se poursuivra-t-elle avec 
eüc vélocité du début? Peu de do­
utés, et meme de ministres, par- 
cipent aux débats; plusieurs il en- 
‘c ceux-ci et ceux-là, habituelle- 
lent loquaces, ont observé un mu- 
smc remarqué. Obéissent-ils à une 
onsigne? Fourbissent-ils leurs nr- 
ics et remplissent-ils leurs car- 
mehières en prévision d’une of- 
;nsive concertée? Est-ce l’accal- 
lie, avant-coureur de l’orage?
Seuls, jusqu’à maintenant, les 

hefs, ou leurs principaux lieulc- 
anls immédiats, sont intervenus 
ous n’avons pas encore ru l’oeca- 
ion d’entendre ni M. Valmore 
ienvenue. ni M. Wilfrid Hamel, 
i M. Perrault-Casgrain, non pins 
ue M. Alexis Caron, qui nous 
vaient habitués à plus d’action 
ans le camp de M. Godbout.
Parmi l’équipe oppesitionniste.

M. Duplessis reste le généralissime 
continuellement sur la brèche, har­
celant le ministère de questions, de 
demandes d’explications et de cri­
tiques. accomplissant en cela son 
rôle d’argus que lui attribue notre 
régime britannique des partis. La 
majorité de scs troupes a été jus­
qu’ici économe de ses paroles, si 
l’on excepte des interventions fré­
quentes de M. Onésime Gagnon, 
quelques-unes de M. Roméo Lor­
rain, et un discours de M. Antonio 
Barrette, l’un des orateurs de la 
gauche les mieux écoutés de toute 
la Chambre.

M. Paul Beaulieu ne s’est pas en­
core levé; MM. Talbot, Bourque, 
Langlais, notamment, partagent la 
même réserve oratoire que leur col- 
lègue de Saint-Jcan-Napierville.

Des munitions
Toutefois, les uns et les autres 

augmentent apparemment leurs
(suite à la dernière page)

L’actualité
La plainte du piéton

""S .
(par Marcellui)

O piéton, le plus infortuné des 
cires qui vivent sur la terre, éternel 
fuqitif de la malice des hommes, 
victime expiatoire offerte au dieu 
PROGRES par l'humanité roulante!

A l'aube des âges on la trouve 
déjà foulé aux pieds, car i! a été le 
véritable paria, le souffre-douleur 
des riches et des puissants.

Juvénal raconte comment les pié­
tons romains devaient chercher re­
fuge devant les lourdes voitures 
chargées de poutres. Plus tard Roi- 
leau, qui a décrit tes embarras de 
Paris, a laissé un tableau affroyabte 
du sort qui attendait le piéton de 
son temps.

Celui-ci, fataliste et résigné, s'est 
fait à son sort, d toutes les généra­
tions et sous tous les empires, té­
moin les piétons hindous qui vont 
(on allaient) se faire écraser sous 
les roues du Juggernaut, sorte de 
divinisation anticipée du camion- 
automobile de nos jours.

De par les villes, on voit aux car­
refours, des êtres étranges, heur 
tête est toujours agitée, et tourne 
sans cesse de tout côté. Leurs yeux 
sont remplis d'une vague craint ’et 
les mouvements fébriles de ,eurs 
membres décèlent une inquiétude 
morbide. Ils s'amassent par trou-

(suite à le dernière page)

Bloc-notes
(par O. H. «t Imita Benoist)

Trois morts
Trois hommes viennent de dispa­

raître qui ont tenu dans notre pays 
des rôles fort différents, mais tous 
les trois remarquables.

Celui dont le nom était le plus fa­
milier à la foule éfait probablement 
M.Sauvé.

Député à Québec et à Ottawa, mi­
nistre fédéral, sénateur, M. Sauvé fut 
pendant de longues années à l’affi­
che. On s’est forcément beaucoup 
occupé de lui.

Arthur Sauvé était un conserva­
teur de vieille souche, avec une in­
dépendance d’esprit qui ne cher­
chait guère à se dissimuler. C’était 
sûrement l’un des hommes les plus 
renseignés du pays sur les details 
de la vie publique. Depuis sa jeunes­
se, il avait accumulé des notes et des 
coupures qui, nous l’espérons, ne se­
ront point perdues. Avait-il rédigé 
des mémoires? L’aventure le ten­
tait. Je me rappelle qu’un jour que 
nous parlions de ces choses, il me 
dit: J’ai une mémoire photographi­
que... Quand j’essaie d'évoquer un 
fait, je revois les gens à la place 
même qu’ils occupaient, avec leurs 
allures et leurs gestes... Mais il pa­
raissait un peu redouter l’effort que 
comporterait une rédaction en for­
me.

S’il a cédé à cette crainte, ce se­
rait bien dommage. Car il avait vu 
et entendu beaucoup de gens, beau­
coup de choses et, s’il avait pu faire 
passer dans son texte écrit l’humour 
de sa conversation, la chose en eût 
sûrement valu la peine. On eût été 
curieux aussi de connaître ses im­
pressions d’Ottawa. Nous savons 
qu’il avait suivi d’un oeil peu enclin 
à l’illusion le spectacle fédéral. Les 
apparences ne lui en imposaient 
guère.

Sauvé avait fait du journalisme 
une grande partie de sa vie. Voici 
quelques mois à peine, il disait à 
l’un de ses anciens camarades: Je 
n'ai jamais pu oublier l’odeur de 
l’encre d'imprimerie, le bruit des 
machines, l’animation des salles de 
rédaction. Cela compte parmi mes 
meilleurs souvenirs...

Mais la grande passion de Sauvé, 
ce devait être la chose agricole. U a 
passé avec les habitants sa vie pres­
que entière. Il n’a jamais perdu con­
tact avec ce milieu. On avait, en cau­
sant avec lui. l’impression que, là, 
vraiment, était son coeur.

Et l’on comprend qu’il ait voulu 
reposer avec les siens, dans son pays 
d’origine.

Sir Georges Carneau
Sir Georges Garneau était le fils 

de l’honorable Pierre Garneau, l’au­
teur de la fameuse motion qui, au 
temps de J’affaire Riel, opéra dans 
notre province une longue et pro­
fonde révolution. Mais nous ne 
croyons pas qu’il ait jamais eu le 
goût de la politique. Héritier d’une 
situation financière considérable, il 
s’intéressa naturellement à la direc­
tion de l’importante maison d’affai­
res à laquelle était attaché le nom 
de sa famille et à tout ce qui pouvait 
s’ensuivre. Mais ce n’est point par 
là qu’il fut surtout remarqué.

Ce fils de grand marchand s’était 
fait par choix ingénieur civil. Il fut 
constructeur de chemin de fer. puis 
se spécialisa dans la chimie. Le sou 
ci, il y a quelque quarante ans, 
n’était point banal, surtout dans le 
milieu auquel appartenait M. Gar­
neau et chez un homme pris pur 
tant d’autres besognes. L’exemple 
était d’autant plus éloquent.

M. Garneau. homme d’affaires re­
marqué, grand conservateur du pas­
sé historique, a fait dans ce domaine 
de l’enseignement scientifique fifiti 
re de précurseur.

Il ne faudra jamais l’oubRer.

Le P. Louis Chagnon
Le troisième disparu auquel nous 

voulions rendre hommage dans ces 
brèves notes est le P. Louis Cha­
gnon, de la Compagnie de Jésus, dé­
cédé samedi à moins de cinquante 
ans. Le P. Louis Chagnon. ancien 
professeur à l’Université Grégorien­
ne de Rome, était l’un de ces Cana­
diens, relativement assez nombreux 
déjà, qui ont été appelés à faire de 
l’enseignement supérieur en Euro­
pe, et qui démontrent par là que 
nous ne sommes point atteints d’in­
fériorité congénitale.

Nous ne ferons aujourd hui que 
nous incliner devant la grande mé­
moire du P. Chagnon, car, au mo­
ment où nous commencions ces li­
gnes, nous avons appris que l’un de 
ceux qui l’ont connu à Rome nous 
donnera tout prochainement un ar­
ticle sur sa vie et son oeuvre.

Cela vaudra mieux que tout ce que 
nous pourrions écrire.

O. H.

Bois de chsuffjgc
Nous publions dans une autre 

page une lettre de M. Charles- 
Edouard Roussille, Celui-ci écrit au 
nom de tous les camionneurs qui 
font le transport du charbon et du 
bois de chauffage. Il expose l’ab­
surde état de cnoses créé par la 
régie du bois de chauffage, qui a 
ouvert un entrepôt à la Longue- 
Pointe, où doivent s’aller s’appro­
visionner en bois scié ej fendu 
les marchands de bois de combus­
tible de toutes les parties de la vil­
le. Cesl ainsi qu’un marchand de 
Côte Saint-Paul, de Ville-Eraurd ou

Une escadre des Etats-Unis dans les îles Kouriles — Violentes contre-attaques allemaii’i 
des au sud de Rome — Les troupes rouges dans les faubourgs de Narva—Moscou 

ignorerait le gouvernement polonais de Londres dans le règlement de la
question des frontières

La guerre s'intensifie dans le Pacifique Après les 
débarquemenfs en Nouvelle-Brefagne, dans le sud, 
après l'offensive contre les îles Marshall, au centre, 
voici que la flotte des États-Unis porte un coup au 
nord. Les dépêches nous apprennent aujourd'hui que 
des vaisseaux de guerre des Etats-Unis ont frappé par 
surprise et bombardé pendant 20 minutes le port de 
la pointe de Kourabou au sud de Paramouchiro dans 
les îles Kouriles. Il s'agit d'un coup d'audace plutôt 
que d'une grande opération stratégique, mais le fait 
revêt de l'importance du fait que c'est la première 
attaque portée contre le territoire métropolitain du 
Japon. Paramouchiro est la plus septentrionale des iles 
qui font partie du Japon même; elle se trouve à 790 
milles au sud-ouest de la base étatsunienne d'Attou 
dans les Aléoutiennes et elle a déjà essuyé plusieurs 
bombardements de la part de l'aviation des Etats-Unis.

La radio de Tokyo a laissé entendre que les Etats- 
uniens pourraient bien tenter un débarquement dans 
les îles Kouriles au printemps. La crainte d'un débar­
quement explique probablement le tir erroné des bat­
teries côtières japonaises de la pointe de Kourabou; 
les canonniers paraissaient s'en prendre plutôt à des 
barges de débarquement inexistantes qu'aux vaisseaux 
de guerre qui les canonnaient du large. En dépit du 
clair de lune, aucun des vaisseaux du contre-amiral 
Wilder-D. Baker ne fut touché par les obus japonais. 
Le brigadier-général D. Post, chef d'état-major du 
lieutenant-général Simon-Bolivar Buckner qui com­
mande en Alaska, ainsi que le major-général Davenport 
Johnson de l'aviation se trouveient à bord du vaisseau- 
amiral, ce qui semble bien indiquer qu'il se prépare 
une expédition contre les îles Kouriles. Les troupes de 
l'Alaska se livrent d'ailleurs actuellement à des exer­
cices de débarquement.

La campagne des iles Marshall se poursuit à vive 
ollure. L'omiral Chester-W. Nimitz o annoncé hier 
que la conquête de l'atoll de Kouadjaleïn est prati­
quement terminée. Les troupes étatsuniennes se sont 
emparées des iles de Gougegwe, de Bigej et d'Ebler, 
où la résistance n'a pas été très vive, ainsi que de 
plusieurs autres petites îles qui n'ont pas été défen­
dues; elles sonf maintenant maitresses de 21 des 32 
principales îles de ce gigantesque atoll. Les troupes du 
génie sont déjà à l'oeuvre pour déblayer les ruines des 
aérodromes japonais de Roi et de Namou afin de les 
mettre en éfat de servir de nouveau. La radio de 
Tokyo préfend que l'on continue de se battre sur l'île 
de Kouadjaleïn et réclame la destruction de deux con­
tre-torpilleurs étatsuniens sans parler d'un autre con­
tre-torpilleur et d'un croiseur qui auraient été avariés.

EN ITALIE

Les Allemands attaquent vigoureusement la tête de 
pont au sud de Rome et les bulletins des deux Aimps 
ne concordent pos exactement. Le dernier bulletin du 
grand quartier général allié à Alger affirme que les 
troupes des Etats-Unis ont repoussé une attaque alle­
mande qui avait enfoncé leurs lignes à trois milles à 
l'ouest de Cisterna et rétabli leurs positions origi­
nales. En fin de semaine, les troupes anglaises avaient 
dû céder du terrain et raccourcir leurs lignes ou nord 
de Carroceto, à 21 milles au sud de Rorg% Le bulletin 
de ce matin affirme que l'on a réussi à btîser toutes les 
contre-attaques ennemies. La radio de Rome prétend 
que des troupes alliées ont été encerclées dans la 
région de Carroceto, qu'elles ont été anéanties et que 
les Allemands ont fait plus de 1,000 prisonniers; elle 
prétend en outre qu'une colonne de chars alliés a été 
annihilée dans la région des marais Pontins. On sait 
maintenant que les Allemands disposent au sud de 
Rome d'au moins quatre divisions et d'une brigade de 
Chemises noires, à la suite de l'arrivée de la 715e divi­
sion d'infanterie du midi de la France.

Sur le front de la 5e armée, la bataille continue à 
faire roge autour de Cassino et les troupes des Etats- 
Unis ont réalisé de nouvelles avances au nord et à 
l'ouest de la ville. Les Allemands prétendent qu'ils ont 
repris la partie est de la ville de Cassino dont il ne 
restera probablement plus rien une fois la bataille 
terminée. Sur le front de l'Adriatique, la 8e armée 
anglaise s'est lancée à l'attaque et s'est emparée de

Pizsoferato et de Montenerodomo dans la région dè 
Lanciano au milieu des montagnes.

EN RUSSIE

Les Russes continuent à annoncer des succès sur 
toute l'étendue du vaste front oriental de 1,200 milles. 
En dernière heure, une dépêche de Moscou à l'agence 
Reuters annonce que les troupes russes auraient péné­
tré dans les faubourgs de la ville fortifiée de Narva, à 
8 milles à l'inférieur de l'Estonie.

Dons le sud, les armées rouges d'Ukraine ont enfin 
réussi à manoeuvrer pour encercler des corps alle­
mands considérables qui n'ont pu poursuivre heureuse* 
ment la retraite ordonnée commencée l'été dernier. Les 
10 divisions encerclées par les armées du général 
Vatutine et du généra! Konev dans la région de 
Tcherkasy auraient en vain tenté de se dégager en 
attaquant le long d'une route qui conduit à l'ouest 
dans la région de Zvenigorodka. Les Russes réclament 
un nouvel encerclement dans la région de Nikopol où 
la 3e armée ukrainienne du général Malinovsky aurait 
isolé 5 autres divisions allemandes.

Les Russes se sont emparés du rentre minier de 
Nikopol qui fournisasit du manganèse à l'industrie 
cllemande. Il semble que le centre minier de Krivoï- 
Rog soit également tombé. Les Allemands avaient dé­
fendu ces doux villes avec acharnement pendant plu­
sieurs semaines. A la suite de cet revers, il devient 
pratiquement impossible pour les Allemands de se 
maintenir dans le bassin du Dniéper et on peut s'at­
tendre à une retraite générale dans cette région. Lee 
troupes rouges ont pris la jonction ferroviaire d'Apos- 
tolovo, à 34 milles à l'ouest de Nikopol et ils auraient 
infligé aux Allemands das pertes de 12,000 hommes 
tués en quatre jours dans ce secteur.

En Pologne, (es troupes russes ont pris Mltnov, t 
30 milles au sud-ouest de Rovno et à 82 milles seule­
ment de la grande ville de Lvov. Las Allemands 
admettent que les Russes sont à l'offensive à peu près 
partout, mais laur bulletin d'aujourd'hui prétend que 
leurs troupes ont repoussé la plupart des attaques 
russes.

LA DIPLOMATIE SOVIETIQUE

Les Russes ne manquent pas de mettre à profit 
tous leurs succès militaires pour en tirer un avantage 
diplomatique. Ils ont repris les bombardements aériens 
contre Helsinki, la capitale de la Finlande, qu'ils 
avaient interrompus depuis assez longtemps. Moscou 
a nié la rumeur que l'U.R.S.S. eût signifié un ultimatum 
à la Finlande, mais il semble bien évident que l'on 
entend foire comprendre à la Finlande qu'après la libé­
ration de Leningrad l'armée russe est en mesure de 
l'écraser si elle ne demande pas la paix. La radio de 
Moscou a signifié un avertissement à la Bulgarie en 
lui reprochent d'avoir mis son territoire et ses ports à 
la disposition des Allemands.

C'est cependant du côté de la Pologne que le 
diplomatie soviétique fait porter le gros de son effort. 
Les dépêches de Moscou laissent entendre que c'est 
l'Ukraine, l'une des 15 nouvelles républiques autono­
mes, qui aura à régler la question des frontières. Il est 
peut-être significatif que l'on ait désigné comme com­
missaire aux Affaires étrangères d'Ukraine l'ancien 
vice-commissaire aux Affaires étrangères Alexandre 
Korneïchouk qui se trouve à être le mari de Wanda 
Vassilevsko, présidente de l'Union des Patriotes polo­
nais, le groupe de communistes polonais organisé en 
U.R.S.S.

Ce qui est plus grave, c'est que la radio soviétique 
semble indiquer l'intention d'ignorer complètement le 
gouvernement polonais de Londres. ''Une nouvelle 
Pologne démocratique va surgir, dit la radio de Mos­
cou, et cela va permettre une collaboration amicale 
entre les peuples ukrainiens et polonais. . . Le gouver­
nement polonais émigré manifeste trop souvent ses 
tendances impérialistes et pro-fascistes dans sa poli­
tique et il est évident que ces tendances écartent même 
la possibiilté d'une entente à l'amiable .

Ce gouvernement polonais 'émigré'' est depuis 
quatre ans l'allié de la Grande-Bretagne.

Pierre VIGEANT
7-11-44

de Saint-Henri, un marchand de 
Villeray ou de Youville, d’Ahuntsic 
ou de Cartierville doivent aller 
chercher à la Longue-Pointe les 
bûches dont ils ont besoin et qui 
constituent la matière de leur com­
merce. Comme l’écrit M. Roussille, 
c’est un régime particulièrement 
absurde dans un temps où la Com­
mission des prix et du commerce 
en temps de guerre, de laquelle dé­
pend la régie du bois de chauffa­
ge, non seulement prêche, mais im­
pose le rationnement de l’essence 
et du pneu.

Dès l’été dernier, à maintes re­
prises, le Devoir a signalé la néces­
sité d’établir en différentes régions 
de la ville, ou plus exactement dans 
toute l’île de Montréal, des dépôts 
de charbon et de bois de chauffa­
ge en vue de faciliter la distribu­
tion. C’eût été le bon sens même 
que d’agir ainsi mais les autorités, 
tant municipales que provinciales 
ou fédérales, n’orjt pas juge à pro­
pos de le faire. U en résulte le beau 
gâchis que signale notre corres­
pondant et que déplore tous les 
marchands de combustible,

L/jutobui à rUnivcrtitc
A ce que l’on apprend la Com­

mission du Tramway a pris une 
décision, mais une décision parfai­
tement insuffisante, à propos d’un 
acrvicc d’autobus jusqu’aux portes

; de l’Université de la montagne. 
| Deux ou trois voitures ont coin- 
1 mencé de donner un serviee très 
! incomplet et manifestement Insuf- 
Usant aux heures de la soirée. Une 

! première part de l’angle de l’avenue 
du Parc et de l’avenue du Mont- 

I Royal vers les 8 h. 30 et deux au­
tres lui font suite; à la fin de la 
soirée, vers les 10 h. ou 10 h. 30, 
ces mêmes voilures sont à l’Uni- 
versité pour ramener les gens en 
ville. Dans la journée, de service,

(suite à ta dernière page)

carnet
du glincheux

CanmMada n’a pas l’air du tout con­
tent dtr choix de M. André Laurendeau 
par M. Maxime Raymond pour mener la 
lutte du Bloc populaire au provincial. 
Y ver-ait-il le signe de l’effacement 
prochain, complet, intégral — sans ou­
bli. comme sans distraction — du parti 
libéral? En tout cas c’est bon signe pour 
le Bloc.

• * •
Caneanad* parle de parti bicéphale. 

Que ne parle-t-il de la bicéphalite en­
céphalique King-Godbout?

• « *

Les esthètes surréalistes et autres do 
Cancanada vont ils prétendre qu’André 
Mathieu, pour avoir écrit les mots et la 
musique du chant du Bloc populaire, 
n’a plus de talent?

• * •
Un octogénaire iuif, habitant Mont­

réal depuis 70 ans, a fait part de see 
souvenirs à un journal anglais. Il relate 
entre autres choses que. lors de la rébel­
lion de Riel, un officier du 65e régiment 
cravacha, sur la place du Palais de |usti« 
ce, un rédacteur de la Toronto Saturday 
Night à cause de la publication d'un ar­
ticle mensonger. Ça n’est donc pas d'au­
jourd'hui que certaine presse torontoise 
fait campagne de diffamation contre le 
Canada français. Certain historieux sere 
sans doute d’avis qu'ii convient de ne pat 
s’apercevoir de ça,

* ★ *
L'Office fédéral de la statistique an­

nonce que le coût de la vie a diminué 
depuis le premier décembre. Voilà, sant 
conteste possible, la meilleure farce, la 
meilleure blague de l'année, à date. On 
en pourra rire jusqu'au prochain budget 
de M. Iljley.

La Grincheux
7-n-44

Citation d actualité
“La liberté ne s’emprisonne pat, 

et les fers qu'on lui forgu, servent 
quelquefois à étendre son empire.”

LACORDAIBI
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Le programme provincial du Bloc se fonde sur l’autonomie
M. Maxime Raymond déclare de nouveau au banquet du congrès que le “Bloc'’ exercera ses activités au fédéral et 

au provincial — “Nous voulons des mesures de sécurité sociale, nous voulons justice pour tous, mais nous 
voulon* aussi que l’autonomie provinciale soit respectée’’

M. André Laurendeau tient sa première conférence de presse — Le “Bloc” n’est ni antibritannique ni séparatiste, 
mais antiimpérialiste — Respect de l’autonomie — Les provinces ne sont pas des succursales qui reçoivent 
des ordres d’un bureau-chef — La sécurité sociale appartient aux provinces — Les tentatives d’achat de l’au­
tonomie des provinces à coup de subsides sont du sabotage constitutionnel — Respect des droits minoritaires

RESOLUTIONS ADOPTEES PAR LE CONGRES POUR PRECISER LA POLITIQUE DU MOUVEMENT DANS LE
CHAMP PROVINCIAL

La principale manifestation de la ] sé, Montréal, Mme Fernand Chaus- 
journee de dimanche, au Congrès sé, M. Ernest David, Québec, Mme 
national du Bloc Populaire cana- Philippe Girard, MM. Roland An- 
dien, a été le banquet où se sontj.«ers, Chicoutimi, Maurice Caouette, 
trouvés quelque cincj cents convi-; Témiscamingue, Jean Martineau, 
ves. On y a retrouve la même at­
mosphère que lors de la séance

finir l’autonomie provinciale.
M. Laurendeau répond en disant 

en substance: Nous estimons que, 
conformément à la constitution de 
l,Sl»7, les provinces ont le droit de 

Montréal, Victor Trépanier, Québec, j diriger la vie économique, sociale, 
Honoré Désy, Montréal, René Ha- culturelle de leurs ressortissants.

deux. M. Joliffe est 
rangs. Or, qu’est-il 
gouvernement libéral 
écrasé. M. Drew a 
parti de M. Joliffe

resté sur les 
arrivé? Le 

Nixon a été 
été élu et le 
s’est classé

d’ouverture, jeudi soir. La présen-jmel, Shawinigan. 
ce de M. Maxime Raymond, chef du j Le Dr Rioux, du Ténüscaminguc,
Bloc Populaire canadien, tempérait présidait. | Ontario, la majorité est anglo-cana-j vince d’Ontario, les gens ont voté
d’une certaine émotion, chez les dé-|. L ue résolution adoptée quelques | dienne. C’est grâce à l’autonomie j C. C. F. pour combattre les vieux

Dans la province de Québec, la ma­
jorité est canadienne-française. En

deuxième, alors qu’il était parti de 
zéro. Non, poursuit M. Lauren­
deau, la lutte à trois amène assez 
souvent le triomphe. Dans la pro­

légués, un enthousiasme que deux 
jours de travaux sérieux n’avaient 
apparemment pas émoussé.

Le banquet a été servi dans le 
grand salon “Prince de Galles”, hô­
tel Windsor, soumis pour la cir­
constance à une certaine transfor­
mation. Le grand Union lack qui 
couvre en permanence des murs de 
la salle disparaissait sous un im­
mense drapeau fleurdclysé. L’entrée 
de M. Raymond a soulevé des ap­
plaudissements prolongés. Il en a 
été de même pour M. André Lau­
rendeau à qui, vendredi soir, M. 
Raymond déléguait ses pouvoirs 
dans le domaine provincial.

Un choeur dirigé par M. Arthur 
Laurendeau, a chanté de nouveau, 
à deux reprises, le Chant du Bloc 
Populaire canadien.

L’auteur de la musique, le jeune 
compositeur André Mathieu, étai 
au piano d'accompagnement.

Avaient pris place à la table 
d’honneur, MM. Raoul Tremblay, 
Saint-Jérôme, comté Lac Saint- 
Jean. Arthur Loyer, Hull, Arcadius 
Denis, Sherbrooke, Ovila Bergeron, 
Stanstead, Mme T.-L. Bergeron, P,o- 
berval, MM. Alexandre Campbell, 
Saint-Hyacinthe, Laurent Saint- 
Amour, Ottawa, Léandre Maison­
neuve, Hawkesbury, Ontario, Ernest 
Bergeron, maire de Port Alfred. J.- 
A. Lapalme, prés, de l’Association R. 
d’Ed. du Nord d’Ontario, Fernand 
Chaussé, Edm. Hurtubise, le Dr J.-B. 
Prince, Montréal, M. André Mathieu, 
compositeur, Montréal, Mme Joseph 
Blais, Montréal. M. Joseph Blais, 
Montréal, Dr Pierre Gauthier, dé­
puté fédéral de Portneuf, M, André 
Laurendeau, chef provincial, Mme 
André Laurendeau, Dr Rioux, Té- 
miscamingue, M. Maxime Raymond, 
chef national, Mme Paul Massé, M. 
J.-Armand Choquette, député fédé­
ral de Stanstead, Mme Maxime Ray­
mond, M. Philippe Girard, organisa­
teur général, M. Ladouceur, Arnos,1, 
M. Thomas-Louis Bergeron, Roher- 
val, M. Pierre Letarte, Québec, Dr 
Samson, Témsicamingue, Paul Mas-

heures plus tard à la dernière as­
semblée plénière des délégués avait 
proclamé que “tous ceux qui adhè­
rent en esprit aux principes énon­
cés par M. Maxime Raymond ont 
le devoir d’y adhérer en fait et de 
venir dans le sein du Bloc travail­
ler à l’union de tous les Canadiens 
pour lu restauration nationale et à 
l’union de tous les Canadiens fran­
çais pour la sauvegarde et l’épa­
nouissement au pays de la culture, 
de la langue, des traditions françai­
ses, mise au service de la patrie ca­
nadienne”. Cotte union existait en­
tre les délégués, bien avant la let­
tre. M. Raymond a pu s’en assurer 
en prenant place à la table d’hon­
neur.

On a porté quatre sautés. Les 
deux premières, au Pape et au Ca­
nada, les deux autres, à M, Maxi­
me Raymond et à M. André Lauren- 
reau. M. Victor Trépanier, de Qué­
bec, chargé là-bas des destinées du 
Bloc Populaire canadien, a porté la 
santé de M. Raymond.

Rappelant la fidélité aux princi­
pes qui a fait de M. Raymond l’un 
de nos plus grands Canadiens fran­
çais. M. Trépanier insiste sur la né

(pie nous pouvons nous orienter, | partis. Dans Québec, les libéraux 
chacun de notre côté, dans le sens • ont été déconsidérés par l'excès de 
qui correspond à nos intérêts. Il ; leur politique dé guerre et la po-

Godbout qui a consisté 
ne pas être chef. îf lui 

A une autre question, au sujet des | est réservé la même aventure qu'à

H.» . V V» « uw Uiicicir». It , Iftll
s’agit en somme d’obtenir en fait ce litique de M. 
que J’acte de 1867 nous a donné. | surtout à ne

assurances sociales, M. Laurendeau 
précise qu’une loi d’assurances so­
ciales et d’assurances-maladie doit 
exister mais par les provinces. Ac­
tuellement, il y a empiétement d’Ot­
tawa. (’.’’est toujours la tendance 
d’Ottawa d’empiéter sur le domai­
ne provincial. On essaie d’acheter 
l’autonomie provinciale par des 
manoeuvres qui ne répondent pas à 
la Constitution. Pour parler net, 
c’est du sabotage constitutionnel.

Un autre journaliste intervient 
pour demander: “Advenant votre 
arrivée au pouvoir, votre gouverne­
ment consentira-t-il à des amende­
ments pour permettre à Ottawa de 
tout organiser au nom de la pro­
vince, dans le domaine des assu­
rances?”

M. Laurendeau répond: “Pour ar­
river à un tel but, il faudrait né­
cessairement une entente. Et ma 
réponse est: non. Du reste, repor­
tez-vous à ma première réponse. Au

cessité de suivre un tel homme dans sujet de l’autonomie provinciale, 
les circonstances présentes. Il le Je pourrais ajouter qu’il s'agit d’au- 
reconnaît comme son chef et l’as-i tonomie de fait, mais aussi d’auto­
sure de tout son dévouement. Il | nomie législative. Lçs provinces ne 
souligne les misères politiques qui doivent pas être de simples succur- 
ont valu à notre peuple tant, d’hu- j sales qui reçoivent leurs ordres du
miliations et de souffrances. 11 re­
mercie M. Raymond d’avoir eu pi­
tié de la génération des deux guer­
res. Il voit enfin en M. Raymond 
le sauveur qui saura corriger notre 
politique et sauver notre peuple. 

Répondant à M. Trépanier, M. 
Maxime Raymond dit d’abord qu'il 
ne veut pas retarder les délibéra­
tions, qu'il limitera ses remarques.

Avis de décès
BOULIANNE. A Montréal, le 7 

février 1944, à l’âge de 73 ans, est 
décédé William Boulianne,époux en 
premières noces de Régina Reeves 
et on secondes noces de Hortense 
Bisson, demeurant à 12809 Notre- 
Dame est. Les funérailles auront 
lieu mercredi, le 9 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons Mon­
ty. Gagnon & Monty, nu 415(5, rue 
Adam, à 8 h, 15, pour se rendre à 
l’angle des rues Notre-Dame et 8e 
avenue, Pointe-aux Trembles, où le 
ralliement se fera pour se rendre à 
l'église Saint-Enfant-Jésus, où le 
service sera célébré à 9 heures, et 
de là au cimetière de l’Est, lieu de 
sépulture. Parents et amis soit 
priés d’y assister sans autre invi­
tation. Pas de fleurs.

SAURlOL. A Ahuntsie, le 6 fé­
vrier 1944, à l’âge de 80 ans, est dé­
cédé Joseph-Alphonse Sauriol, de­
meurant à 10654 Peloquin. époux eu 
premières noces de feu Arzilie Ar­
chambault, et en secondes noces, d( 
Eloïde Archambault. Les funéraii 
les auront lieu mercredi, le 9 cou 
rant. Le convoi funèbre partira 
des salons mortuaires Lorenzo Le 
beau, 479, boni. Urémazie est, an­
gle Lajeunesse, à 8 h., pour se ren 
dre A l’église Saint-Nicolas d’Ahunt- 
sie, où le service sera célébré à 8 h. 
30, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de sépulture. Pa 
rents et amis sont priés d'y assis­
ter

M. Maxime Raymond
M. Trépat 

mrl, d
“Je remercie M. Trépanier, de 

Québec, dit M. Raymond, des paro­
les trop élogieuses qu’il vient de 
prononcer à mon endroit. Il a 
placé ainsi sur nies épaules une res­
ponsabilité plus lourde qu’il 
est rendu compte”. M. Raymond) 

j remercie les organisateurs de ce 
! congrès. I! ne veut nommer per- 
{ sonner, car dit-il, chacun a bien fait 
j sa part. Tous ont bien travaillé et 
nous remportons un grand succès.

“Je remercie les délégués des 
quatre coins de cette province et 

I ceux des autres provinces qui, à 
; leurs dépens, sont venus au con- 
| grès se pt létrer do la doctrine du 
I Bloc. Je remercie les auteurs des 
travaux présentés.”

“Je voudrais en ce poment que 
ceux qui ont prédit la fin de notre 
moiivement soient ici. Malgré 'es 
épreuves traversées, notre mouve­
ment est plus vivant que jamais. Il 
repose sur les intérêts du peuple et 
non sur 1rs intérêts des particuliers, 
('.'est un mouvement d'idées.

, mouvement ne doit lias reposer sur

mireau chef”.
“Si vous étiez premier ministre 

de la province, demande un journa­
liste, exigeriez-vous que le droit 
d’impôt sur le revenu enlevé aux 
provinces leur revienne?”

M. Laurendeau répond qu’il y a 
là une question d’ordre constitu­
tionnel qu'il faudrait étudier mais 
que, en principe, il peut dire main­
tenant qu’il réclamerait le retour au 
provincial de cet impôt.

Au sujet de l’instruction obliga- 
(toire, M. Laurendeau précise que le 
: Bloc estime inutiles les lois non ef- 
j ficaces. Remarquons bien, dit-il. J qu’il n’y a pas dans cette question 

ne s en I *a fréquentation scolaire de mau- 
' vaise volonté de la part des pères 

) de famille. La nécessité les force. 
11 y a de la misère dans la pro­
vince, il y en a dans Montréal, mal­
gré le flot d’argent qui coule en ce 
moment. M. Laurendeau cite le cas 
des ouvriers et des cultivateurs. A 
la base, il y a un vaste problème 
d’ordre économique, que nous vou­
lons résoudre. En principe, le 
Bloc n’est pas oppose à l’instruc­
tion obligatoire,

Un journaliste demande alors: “Si 
vous formiez un cabinet provincial, 
comprendrait-il un ministre de lan­
gue anglaise?”

Oui, de répondre M. Laurendeau. 
Nous avons toujours été fidèles à la 
justice en cette province. Mais ce 
ministre ne serait pas nécessaire- 

jj’g ! ment trésorier provincial. 11 y au­
rait parmi nous des Canadiens

M. Nixon.
Un journaliste pose une question 

clef. “Etes-vous, dit-il, antibritan­
nique, antiimpérialiste, séparatis­
te?”

“Supprimez le premier et le troi­
sième termes, répond M. Lauren- 

i deau. Nous ne sommes pas, au 
I Bloc, antibritanniques ou séparatis­
tes. Mais nous sommes antiimpé­
rialistes, lo sur le plan mondial et 
international, par notre refus d’ac­
cepter une politique de force; 2o 
dans le cas particulier du Canada 
qui doit diriger ses propres desti­
nées. Pour plus de détails, répor­
tez-vous à l’entrevue publiée dans 
le McLean's. Nous tenons plutôt A 
l’Union pan-américaine qu’au Com­
monwealth. Le Commonwealth peut 
devenir pressant. Nous en avons 
surtout contre le Commonwealth, 
cet empire bâti contre la logique. Il 
n’est pas logique en effet que l’Afri­
que du Sud et le Canada fassent 
partie du même empire.”

Au sujet du crédit social, M. 
Laurendeau répond simplement que 
ce n’est pas un parti politique dans 
le Québec. Quant aux élections, 
lorsqu’elles auront lieu, M. Lauren­
deau y participera en se présentant 

| dans un comté. On lui demande^ où 
; il demeure et il répond que c’est 
I dans le comté d’Outremont.

Voici le texte des résolutions 
adoptées hier, et oui concernent le 
programme provincial du B. P. C.:

La famille

i les hommes mais sur les idées. 
Quand les hommes disparaîtront, les 
idées resteront 
entendre que nous 
de la formule: “Ce (Rie nous vou­
lons ce sont des actes”. Quand le 

) premier ministre disait (pie le Bloc 
lest un mouvement négatif, je lui ai 
; répondu, dit M. Raymond, qu’un 
mouvement (pu réclame un drapeau 

; national, un hymne national et la 
i souveraineté réelle du pays n’est J pas un mouvement négatif.

Le Bloc à peine fondé, il y a un 
j an et demi, nous avons mis un pro- 
I gramme devant le public et nous

glais
litique

Le Bloc ne fait pas de la po- 
une question de race. Nous

La pierre angulaire de l’édifice 
I social est sans contredit l’institu­
tion familiale. Tout ce qui tend à 
sa conservation et à son développe- 

i ment travaille à la prospérité de la 
nation. Les pouvoirs publies ont 

j trop négligé jusqu’ici ce principe I fondamental d’ordre. Aussi la so­
ciété est ébranlée dans ses bases.

Suivant une politique antichré­
tienne et antisociale, on est allé 
chez nous jusqu’à saboter systéma­
tiquement la famille, en arrachant 
la mère à son foyer pour la diriger 
vers l’usine. Le Bloc populaire ca­
nadien devra donc conformément 
aux principes posés par son chef 
M. Maxime Raymond, développer 
un système d’aide à la famille qui 
ne se contente pas d’allocations de 
chômage, mais qui commence par 
former une mentalité familiale en 
enseignant dès l’école le pourquoi 
de cette institution, en adoptant un 
vaste plan de colonisation coopéra­
tive, en faisant disparaître les tau­
dis, en rehaussant les salaires, en 
mettant sur pied une puissante or- 

I ganisation d’hygiène sociale, en ac- 
an' i cordant des primes aux familles en 

! adoptant un système d’allocations 
familiales oui compense Tinsuffi-

partant à faire passer nos écoles du 
stage de centre d’instruction au sta­
ge d’institution de formation humai­
ne, à cultiver chez la jeunesse, à 
tous les paliers de l’enseignement, 
le sens économique, le sens social, 
le sens national, et le culte de la 
fierté française.

Fiscalité
Le congrès préconise:
lo des réformes fiscales en vue 

d’alléger le budget familial;
2o la décentralisation des taxes 

en vue de redonner aux provinces 
l’autonomie fiscale que lui garantit 
le pacte confédératif et tout spécia­
lement les impôts sur les revenus in­
dividuels et corporatifs et les 
droits sur les successions;

3o que le gouvernement provin­
cial revise la fiscalité municipale 
et scolaire afin de fournir aux mu­
nicipalités et aux corporations sco­
laires, les revenus suffisants pour 
remplir leurs obligations, princi­
palement en partageant équitable­
ment avec les municipalités et les 
corporations scolaires les revenus 
des impôts sur la gasoline.

Problèmes de l'habitation
Le Bloc Populaire Canadien pro­

pose :
1) De contribuer par tous les 

moyens à la disparition des taudis 
et des habitations malsaines e4 in­
salubres pour assurer A l’individu 
et à la famille une habitation di­
gne des personnes humai nés.

2) Qu’un plan de réaménagement 
des habitations dans nos grands 
centres soit établi sans délai par 
un comité d’hygiène et d’urbanis­
me.

3) Que la réalisation de ee plan 
soit poussée au plus tôt et soit com­
prise dans les grandes mesures pré­
vues pour obvier au chômage après 
La guerre.

Assurance-maladie
Le congrès exprime le voeu:
1) que le Bloc Populaire Cana­

dien s’oppose à tout plan d’assu­
rance-maladie d’origine fédérale cl 
d’allure centralisatrice;

2) que le B. P. C. suggère plutôt 
un plan d’assurance-maladie orga­
nisé par la province, à l’intention 
exclusive des classes de la popula­
tion qui en a besoin;

3) que cette législation provin­
ciale s'inspire de la mentalité, de la 
culture et des traditions de la pro­
vince;

4) que le B. P. C. s’oppose catégo­
riquement à la médecine d’Etat.

Organisation scientifique 
des hôpitaux

Le congrès exprime le voeu:
1) que le ministère provincial de 

la santé prenne conscience de sa 
raison d’être, et accomplisse la tâ­
che qui lui est dévolue.

2) qu’en vue de l’amélioration 
dès services hospitaliers, une légis­
lation soit faite, après entente avec 
les universités et les hôpitaux, pour 
rendre adéquat le statut des méde­
cins de l’Assistance publique.

3) qu’à celte fin, des fonds suf­
fisants soient disponibles pour l’a­
ménagement de nouveaux hôpitaux, 
et l’amélioration des hôpitaux déjà 
existants, avec intention particuliè­
re pour ce qui concerne la tubercu-

rujTU
JOUR
nun

tu
En tout; soi son vos nuns sonr développésdimpfiiniÉsEn DEUX HEURES'APPELEZ fl LP

PHARfMIE mOflTRERl
u Plu» ommm ci oiîwi. au mono*

149.7251 •ont*!)
lose, la syphilis, le cancer, les ma­
ladies infantiles, etc.
Alimentation et éducation physique

Le Bloc Populaire Canadien pro­
pose :

Que l’Etat du Québec soit prié:
1) d’enseigner par tous les moy­

ens à la population comment s’ali­
menter sainement ;

2) de rendre l’éducation physi­
que obligatoire sous la direction 
de moniteurs compétents;

3) de créer une école normale 
d’éducation physique avec les im­
meubles et les terrains voulus;

4) de monter une organisation 
d’Etat des loisirs avec personnel 
spécialisé.

Législation ouvrière et sociale
Les délégués du Bloc populaire 

canadien réunis en congrès expri­
ment le voeu:

(suite A la dernière page)

Absembîées,
conférences, etc.

Mardi, 8 février
Société St-Jean-Baptlste. Monument Na­

tional. salle 11, à 7 h. 45 et à 9 h . cours 
relatif à l’Impôt sur le revenu, Par M. 
Allred Poucet.

Société St-Jean-Baptlste, réunion sui­
vante:

Ÿ * *
Salnt-Francois-Solano: assemblée à 8 h. 

15 au sous-sol de l’église. Le Frère di­
recteur de l’école paroissiale prononcera 
une causerie sur l’école et la famille. Tous 
les membres et les autres paroissiens sont 
cordialement Invités. Les dames sont les 
bienvenues. Ÿ * *

8octété,,&t-Jean-Baptiste, au Monument 
National, 1182 St-Laurent. cours d’acadé­
mie par M, José Delaquerrlère. salle 31. à 
7 h. 45 p.m.

Cours d’alimentation rationnelle par 
Mlle Rachel Beaudoin. Sujet: Un peu de

diététique Au salon de la Société, à T h. 
45 et à 9 h. p.m.

Cours de diction française par Mlle Idola 
St-Jean, au secrétariat, à 7 h. 30.

* V
Société St-Jean-Baptlste, réunions sui­

vantes.
Salnt-Arséne: réunion mensuelle à 8 h. 

15 à la salle McCaughan, 6933a, rue Chris­
tophe-Colomb. importantes questions à 
l’ordre du lour. Tous les membres sont 
priés d’être présenta.

Notre-Dame-des-Anges: Cartlerville, sé­
ance ordinaire à 8 h. 15 à la salle 3984 
ouest, boulevard Gouln.

CÔme-Cherrier: assemblée mensuelle, au 
Conseil La Fontaine. 3827. rue Salnt-Hu- 
b®rt, le mercredi 9 février à 8 h. 15 du soir. 

, Causerie de M. Lucien Gauvln “La Fédé­
ration des oeuvres de charité canadienne- 

) française" ses origines, ses oeuvres. A Tis­
sue, M le notaire Langevln remerciera le 
conférencier. Entrée libre. Les dames 
sont particulièrement Invitées.

Local demandé
“Maison de papeterie bien établie 

désire louer ou acheter, local de 
15,000 i 25,000 pieds de plancher 
solide et propre, à Montréal. Télé­
phoner : M. lean Daigle, BEIair 2508, 
le matin seulement.”

OU J/
MEUBLEZ

VOTRE
MAISON

* CHEZ , «j

ni
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MONOTYPISTE sur clavier de­
mandé. — Homme d'expérience; 
emploi permanenF; références re­
quises. S'adresser en personne ou 
par lettre No 1770 Service Sélec­
tif National, 275 Notre-Dame 
ouest, Montréal.

....................... . f . . .......... ...... qui compense
M. Ravtfloiid fuit •estimons seulement que nous avons S{tnce qu salaire, malheureusement 
sommes fatigués d’organiser notre vie en ae'< proportionné au rendement et non

cordant aux minorités ce que nous besoins de la famille, en un
réclamons pour les nôtres ailleurs. | inoj en incorporant dans notre lé- 

A quelqu’un qui lui demande de | gislation sociale des mesures aptes 
jdéfinir l’attitude du Bloc au sujet, ^ restaurer la famille, 
de M. René Chaloult, M. Lauren-
dean répond qu’il n’a pas à définir Education
l’attitude du Bloc ou de M. (,ha-
lault. C’est à M. Chaloult à définir) L’éducation depuis quelques an- 
son attitude. Reportez-vous, à la ; nées fait chez nous l’objet de débats 
déclaration faite par At. Raymond, S passionnants. Les corps publics, 
à ce sujet au mois d’octobre der-1 les diverses cellules sociales 

! nier. C’est M. Raymond qu’il faut 
l’avons élaboré plus tard. Le pro-1 consulter au sujet de M. CWoult 
gramme est maintenant connu. Et; Vn .l°u™aJlstc-, - •. 
rien, ni personne, ne pourra nous présente- -il le Bloc à la Leg,.

K - ............. r à la lettre ! Provinciale?
votre concours. Je puis vous | “L’a-Rü dit? do répliquer M. Lau- 

dire que notre mouvement est con- ) ren deau. 
nu, non seulement dans le Québec,

Nous avons constaté que 
discours en réponse à

sans autre invitation. Rallie^; • . • i ,, , , - , ment angle des rues Kellv et La- S einPecher de executer a 
verdure, à 8 h. 20. laVec volre concours. ’

liliro» rtiio mmiVr-mr-ni r--*i i.tm-t
dans son

7 février 1944, A l’âge de 79 ans, est i mais dans toutes les provinces, dansj1 adresse, ai. Gnmouii a e
décédée Antoinette Giroux, épouse toute l’Amérique et jusqu’au delà sent'ments nat • • i édi t
de feu Napoléon Tousignant. Les i des mers. De toutes les parties de Quels sont les projets mime t a
funérailles auront lieu mercredi. Le ; l’Amérique, on me demande des en- 
convoi funèbre partira du domicile i trevues. On comprend que le Bloc 
de sa fille, Mme C.-H. Desjardins, | fd un mouvement sérieux et qu'i 
no 3465 avenue Vendôme, à 8 h. 45. vivra.
pour se rendre à l’église Notre-Dame j Faisant allusion aux dévoilements 
de Grâce, où le service sera célébré ! qui ont permis au Bloc de s’organi- 
à 9 h., et de là au cimetière de la ser solidement, M. Raymond deman- 
Côte des Neiges, lieu de sépulture, de le secours matériel de ceux 
Parents et amis sont priés d'y assis- qu’intéresse le mouvement, 
ter sans autre invitation.

ont les
yeux tournés vers la jeunesse et 
cherchent en elle un espoir, de re­
dressement économique, social, na­
tional.

Si l’étude des spécialités indis­
pensables au succès dans la vie 
s’impose avec force dans un monde

______PH___ en complète transformation, il n’en
i’adresse, AL Chaloult a exprimé des reste pas moins vrai que les valeurs

strictement humaines, non seule­
ment conservent leur utilité, mais

Remerciements
BOUSQUET.

Bousquet ainsi 
Jiam
remercient bien toutes les 
nés qui leur ont témoigné des mai 
ques de sympathie à l'occasion de 
la mort de M. Laurent Bousquet, 
par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, visites à domicile, 
assistance aux funérailles ou de 
Imite autre manière que ce soit.

'Nous
ne pouvons pas vivre uniquement 
de dévoilement et nous ne comptons 
pas sur les trusts. Nous avons be­
soin de l’aide du neunle et nous 
comptons sur l'obole du peuple.” 

... . , I “J ai déclaré déjà que nos activi*
Madame Laurent ^ s’exerceront au fédéral et au 

». , î|ue. a t!aln f M il-j provincial. R n'y a rien de chan-
nusquet, de La resent at ion. ^ js'ous voulons des mesures de 

person- j sécurité sociale, nous voulons jus­
tice pour tous, mais nous voulons 
aussi que l’autonomie provinciale 
soit respectée. C’est pourquoi nous 
ayons compris que, a Ottawa et à 
Québec, il faut la communauté 
d’idées et de pensée. Et nous y 
réussirons avec votre «i^io. Le 
Bloc est un mouvement né pour vi­
vre et il vivrai”

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimé! ou ffrsvéi

Prix et spécimens sur demand*

L'Imprimerie Populaire, Limité# 
430, Notro-Dama est. Montréal

Tel. BEIair 3361

M. André Laurendeau
Un peu avant la fin du banquet, 

M. André Laurendeau a reçu les 
journalistes dans nue suite de l’hô­
tel pour une conférence de presse. 
Il a préféré répondre aux ques- 

j tions des journalistes au lieu de 
j faire une déclaration préparée. L'un 
i d’eux lui a d'abord demandé de dé-

du Bloc?
M. Laurendeau n'hésite pas à ré- 

I pondre que, à cause de la proximité 
des élections après le congrès, le 
Bloc se met sur un pied de guerre. 
Nous avons un journal qui nous 
était nécessaire, dit-il. 
ries à la radio et des 
serviront aussi efficaeemenl la cau­
se du Bloc. “Nous voulons lutter à 
fond contre les deux vieux parti* 
au provincial. Le vieux ieu de bas­
cule doit prendre fin. B faut ces­
ser de punir les partis l’un par l’au­
tre, de toujours remplacer les libé­
raux par les conservateurs et vice 
versa. Cela ne nous mène à rien. 
Nous devons présenter un pro­
gramme qui réponde aux aspira­
tions de la province, pas un moin­
dre mal."

Cn journaliste*. “Certaines gens 
prétendent que, en se jetant dans la 
lutte, le Bloc va aider les libéraux".

M. Laurendeau: “Je vous présen­
te loul de suite le cas de la province 
d’Ontario, aux dernières élections 
provinciales d'août 1943. . L’oppo­
sition était divisée et trois partis 
s'affrontaient: les libéraux de M. 
Nixon, les C.C.F. de M, Joliffe. le 
nouveau parti, et les conservateurs 
de M. Drew. Les libéraux étaient 
au pouvoir au moment des élec­
tions. M. Drew aurait pu dire alors 
à M. Joiiffe: disparaissez, sans quoi 
les libéraux reviendront au pouvoir 
parce que vous divisez l’opposition 
et M. Nixon va passer entre nous

restent la base inébranlable de tou­
te éducation bien comprise.

Les congressistes sont unanime­
ment d’avis que, dans le domaine 
éducationnel, il faut s’appliquer non 
seulement à enrichir les intclligen- 

Des cause-1 ces, c’est-à-dire à instruire, mais 
assemblées ; aussi et surtout à former le coeur, 

la volonté, le caractère de 1 enfant,

CALENDRIER

2e MOIS FEVRIER 29 lOURS
Deiniiln: MARDI S FEVRIER 1914 

S, SEW DE MATH', confesseur 
lever du soleil. 7 h. 15.
Coucher du soleil. S h, 15. 
lever de la lune, 4 b. 43. 

i Coucher d ' la lune. 7 b. 05.
Premier Ouarlter. le 1. k 2h. 8m du matin 
Pleine Dune, le 9. A 0h 29m. du matin 
Dernier QQuartier. le 11, à 2h. 42m. du m. 
Nouvelle Eune, le 23. à 8h. 59m, du soir.

Les médecins prescrivent
LE TRAITEMENT PAR 
INHALATION-

DUKE-FINGARD
POUR

LA SINUSITE 
LA BRONCHITE 

L’ASTHME
dul fuit disparaître rinfcetion.

Le traitement par inhalation

DUKE-FINGARD
contribue largement aux bienfaits 
apportés A la médecine et A l'hu­
manité souffrante.
Il V a plusieurs réimpressions d'ar­
ticles de revuo-s médicales au sujet 
du traitement Duke-Flngard qu- 
l’on peut obtenir en écrivant auv 
hôpitaux U'tnhalatlon Duke-Ftn- 
gartl au Canada, à Ottawa, à To­
ronto ou à

1227, Carré Phillips 
Tel : HA 5544 

Montréal

FEVRIER 1944
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TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIsii 3361

' cent te mot 25e minimum ooino- 
tant

Xmioncea facturée* me le mot 
40c minimum

naissances SERVICES servi
CES ANNIVERSAIRES GRAND’ 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2c 
par mot minimum de 30c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARTA- 
G ES M 00 ->ar insertion

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise Cercle d'étude et j 

1 eours particuliers Méthode pratloue et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé- j
dagogtque bilingue d'Ontft-'o MA 1886

14-2-44

Oppo&onâ-nouâ
aux

Voies Elevées
pour empêcher la ruine
de nos QUARTIERS du 
NORD de Montréal.

Il faut S’UNIR pour
prévenir ce désastre

Grande Assemblée
CE SOIR
à 8 h. 30

A L'ECOLE LOUIS-HEBERT
(Angle Beaubien ef 6e Avenue à Rosemont)

L’autobus Beaubien conduit à 
la porte de cette école.

Le public e t invité à se 
rend» e en foule

Les dames sont bienvenues.
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Demain: PLUS FROID.
MAXIMUM et MINIMUM! | 

Aujourd'hui maximum, 12.
Même date l'an dernier. 34.
Minimum aujourd'hui, 8.
Même date l’an derniar. 26. 

BAROMETRE: 10S h. a.m.. 29.55; M h. am. 
29.50; midi. 29.45.

Chiffres fournis par Mm* veuve M-R de 
Meal4 4M °'-erbrooke est appt 8

Les institutions scientifiques, 
bastions de la défense nationale
Telles les voit M. Karl Taylor Compton, président du 

M. I. T. — Doctorat honorifique décerné à ce savant 
physicien — Hôte d'honneur des anciens de 

Polytechnique — M. Théotime Lanctôt, 
de Hull, nouveau président

L’hôte d’honneur du 2S4e dîner 
annuel de l’Association des diplô­
més de l’Ecole Polytechnique de 
Montréal, M. Karl Taylor Compton, 
président du Massachusetls Insti­
tue of Technology, voit dans les 
institutions scientifiques un pré­
cieux actif pour un pays. En un 
temps critique comme celui de la 

elles sont des

L enquête sur la pro­
tection de Tenfance

Le R. P. A.-M. Guillemette, O.P., 
suggère d'adapter au Québec le 
système en vigueur en Ontario, ! 
système omportant un surinten- | 
dont qui a droit de regard sur le 
personnel des oeuvres de protec­
tion — Les cas des garderies

Le R. P. André-Marie Guillemet- 
te^ O.P., directeur du Conseil des 

ques rapprochent le Canada el les Œuvres, a témoigné, ce matin, de- 
Etats-Cnis, il existe aussi des liens j vaut la commission d’assurance-ma- 
culturels et scientifiques. Près d’u-j ladie qui enquête ces jours-ci sur 
ne irenlaine de polytechniciens de j les problèmes de l’enfance dans la 
Montréal sont allés parfaire leurs province de Québec et, incidem- 
études de génie au M. I. T. nient sur celui des garderies.

M. Compton fait observer ensui- * ..................
te que les circonstances l’ont mis 
dans l’occasion de faire des obser-

Mgr Nelligan aux 
femmes de l'armée

Les 25 ans du premier 
parlement polonais

Messoge de l'ordinaire des forces ; Manifestation de la Ligue catholique
canadiennes aux femmes catholi 
ques qui font partie des services 
armés

Ottawa, 7 (Service des nouvelles 
du C.A.R.C.) — ‘‘Ce n’est pas sans 
émoi que je vous a

polonaise hier — Allocution du 
consul général Brzezinski — Pro­
fondes racines de la démocratie 
en Pologne

La colonie polonaise de Montréal
, vu entr5r da.ns I a célébré hier le 25e anniversaire 

les forces armees pour prendre pla-jde la convocation du premier par- 
ce auprès de vos frères sur le lement de l’Etat polonais recons- 
champ de bataille. Jetais en proie trni»

Deux manifestations Mort du sénateur 
de Lanada-rrance A mL c

p v . j r . Arthur bauvéExposition artisanale ou Cercle Uni- ______
versitaire — Prwence de l'abbé Vétéran du journalisme et de la po-

cn litique — 22 ans député à Québec

guerre, elles sont des réservoirs i ,d’homme* de science et d’insié-1 «uerre ‘lans plusieurs pays alliesa au mm es ue ^cieiu-e ll u ^ c-î^nain io mrmvpmpnf Hnm
meurs de la plus haute valeur et du
plus grand prix pour assurer la
victoire. Elles sont même les bas­
tions de la défense nationale,

Les anciens de Polytechnique 
étaient unanimement heureux, 
samedi de voir au milieu d’eux le 
président du célèbre institut de 
technologie de Boston. M. Compton 
est, en effet, un homme considé­
rable. Outre qu’il préside depuis 
plusieurs années déjà aux destinées 
de cet institut, il joue dans le 
monde du génie civil , et de ren­
seignement “technologique” en gé­
néral un rôle de premier plan. 
Porteur de nombreux diplômes et 
de nombreux titres scientifiques 
en plus de l’être de plusieurs doc­
torats honorifiques, M. Compton 
est avant tout uu physicien. L’un 
de ses frères l’est également et a 
remporté le prix Nobel en l'J27 
Pour indiquer jusqu’à quel point 
M. Compton est considéré aux 
Etats-Unis, qu’on note seulement 
que depuis la guerre il a dirigé 
plusieurs missions scientifiques à 
l’étranger, notamment dans le sud 
du Pacifique il y a quelques se­
maines. L’énumération de ses pré­
sidences, de ses commissions, de 
ses comités, de ses bureaux, de ses 
associations est longue et variée. 
Dans le monde du génie et des 
sciences en général, le seul nom 
de M. Compton est synonyme de sa 
vant, d’administrateur,

vations scientifiques relatives à la 
guerre dans plusieurs pays a 
1! signale le mouvement opéré dans 
ce sens aux Etats-Unis et énumère 
les divers organismes scientifiques,

Le tribunal d’enquête est présidé 
par Me Antonio Carneau, c.r., as­
sisté du Dr Roméo Blanchet et de 
M. P. E. Durnford.

Pour ce qui est des garderies, le
'*«* Etats-Uni, ef faamêr. j Sit'rôS "pTr Te‘ fôl

champ rte bataille, j étais en proie jtruit. 
à l’inquiétude. Quel exemple pou-! 
vait justifier une telle innovation?
De quelles armes la nature vous 
avait-elle pourvues pour résister, 
non seulement aux dangers maté­
riels, mais aussi au choc émotif et

Félix-Antoine Savord — 50 pour 
100 des enfants français tuber­
culeux à un degré avancé, déclare 
M. Taggart Smyth

Deux manifestations ont eu lieu eu 
| fin de semaine au profit du comité 
Canada-F

Près de quinze ans de vie poli­
tique fédérale — Funérailles jeudi 
matin à St-Eustache et inhuma­
tion à St-Benoît

moral, d’une telle

La célébration était arrangée par 
la Ligue catholique polonaise à 
Montréal. Le matin une messe so­
lennelle fut célébrée à l’église po­
lonaise de la Sainte-Trinité et le 
soir un banquet a eu lieu dans la

j Ca/im/a-F^nce. constitué en vue de Sauv'tC'^.séSeSr’, a7ncienM chefbdî 
ecueilhr les dons en especes pour l’opposition conservatrice à l’As-

denFraence,de “ * popu,a,lon clvllej semblée législative de Québec, et 
i s,,*, - ii' i- i • , ancjen ministre des Postes à Otta-Cerele 6 rnfvpr^faoîf* Uer SOr,r aU ' wa’ est morl llier «Près-midi à l’hô- 

Uni'ersita^re^j^u^ forme ; pHal Notre-Dame de Montréal II «

. association? saj]e (jg ]a mème par0jsse un
t rois années de guerre en ont four- • - . _ . i .
ni la réponse: Trois années glorieu-

dont le principal est l’Office of 
Scientific Research and Develop­
ment.

En Grande-Bretagne, la produc­
tion de guerre se fait sur les don­
nées de trois organismes; le minis- 
tère 'des Munitions, l’Amirauté et 
le ministère de la Production 
aérienne. Chacun d’eux a organisé 
de vastes programmes de recher-

mobilisés

vernement sous la surveillance du | 
ministère de la santé, sont parfaite-; 
ment organisés et qu’ils répondent 
à un besoin. Certains ont voulu! 
voir, dit-il, dans l’organisation dej 
ces garderies, de la simple propa-j 
Bande de guerre. Mais je suis d’opi- i 
nion que_ de telles garderies de-j 
vraient être maintenues même en ; 
temps de paix, car il y aura tou-: 
jours des veuves obligées de travail-! 
1er à l’extérieur de leur fover, des !

ches scientifiques et 
hommes de sciences et ingénieurs 
En Australie, on a eu recours à des j meres malades ou souffrant de dé­
organismes déjà en existence, tel j pression nerveuse qui auraient be-i 
que le Council for Scientific and jsoin momentanément d’un repos de] 
Industrial Research. . ; 2 ou 3 jours chaque semaine et qui!

Quant au Canada, dit M. Comp- pourraient ainsi confier leurs en-|
fants en toute sûreté à des fyirde-ton, vous connaissez mieux que 

moi l’excellent travail accompli 
sous la direction du Conseil natio­
nal des recherches scientifiques et 
des Research Enterprises, Ltd.

M. Compton dit sa satisfaction 
de la splendide coopération mani­
festée par les pays alliés en matiè­
re scientifique de manière à préci­
piter la victoire. Sans ces organis­
mes, dit-il, d’une importance con- 
.;a,.,.„hlo Mal inns-IInies se-

•teur, de conseiller émérite.

Doctorat
L’Université de Montréal estime 

qu'elle «’est honorée elle-même en 
conférant un doctorat, samedi 
« ir, dans le salon Bleu de l'hutel 
Windsor, en présence de près 
de 500 ingénieurs, la plupart 
de langue française, à M. Karl 
Taylor Compton. Mgr Olivier 
Mnurault, recteur de l’Université, a 
fait de lui un brillant éloge et lui a 
remis les insignes de docteur 
honoris causa en sciences appli­
quées de l'Ecole Polytechnique de 
Montréal. Cette brève cérémonie a 
été suivie du dîner annuel.

Dans l’après-midi, M. Comrfon 
avait visité les laboratoires de l’E­
cole Polytechnique et le nouvel 
immeuble de l’Université de Mont­
réal, au sommet du mont Royal. Il 
a exprimé son admiration de l’or­
ganisation de renseignement de 
Polytechnique et de l’installation 
de l’Université. Déjà il avait eu 
l’occasion de visiter le laboratoire 
d’hydraulique, à Polytechnique, 
apport très précieux à l’enseigne­
ment de cette maison.

Elections
L’Association des diplômes de 

Polytechnique s’était choisie la 
veille les officiers suivants:

Elu président par acclamation, 
M. Théotime Lanctôt, ingénieur en 
chef de la cité de Hull; vice-prési­
dent, M. Jules-A. Beauchemin, ingé­
nieur en chef de la Régie des Ser­
vices publics; sec.-lrésorier. M. 
Henri Gaudefroy, secrétaire de la 
direction à Holytechnique.

Les directeurs suivants ont aussi 
été élus: M. J.-U. Bernier, profes­
seur à Polytechnique; M. C.-L. l)u- 
fort, regislraire de la Corporation 
des Ingénieurs professionnels de 
Québec; M. Guillaume Gingrus. en­
trepreneur; M. André Dufresne el 
M. Marc Trudeau.

A l’issue du dîner, le nouveau 
président de l’Association, M. Théo- 
time Lanctôt, a porté la parole. Il 
a offert ses remerciements à tous 
«eux qui ont participé au succès 
du dîner et à ceux qui ont particu­
lièrement contribué à assurer la ve­
nue de M. Compton à Montréal. (M. 
Aimé Cousineau fut particulière­
ment l’artisan de cette visite). Il a 
ensuite présenté M. Compton.

M. Compton et le français

Au moment de la remise de son 
doctorat honorifique, M. Compton 
avait répondu à Mgr Mnurault en 
français. Il avail remercié ITIniver- 
sité de Montréal de l’honneur qui 
est confiné. M. Compton s’ex­
prime bien en français et il a prou­
vé par l'emploi de cette langue en 
celle circonstance todte la considé­
ration qu’il porte aux institutions 
d'enseignement supérieur de lan­
gue française à Montréal.

Au dîner, après quelques nou­
veaux mots en français, il a pour­
suivi en anglais. Il a souligné que 
si des liens politiques et hislori-
«**#.♦**«**#**##***#****#**

Avis au lecteur
Depuis que le papier à jour­

nal est rationné, il arrive sou­
vent que nous ne pouvons four­
nir les numéros antérieurs du 
"Devoir". Ces cas deviennent 
de plus en plus fréquents. Un 
moyen sûr évitera toute décep­
tion: retenir le "Devoir" 
d'avance chez le dépositaire ou 
s'abonner si on habite ailleurs 
qu'à Motnréal.

é****Mt*«**«4*«*#*f«**f#«

sidérable, les Nations-Unies ^se 
raient regrettablement en arrière 
dans cette guerre. Il ajoute que ja­
mais dans les guerres précédentes, 
les institutions scientifiques n’ont 
joué un plus grand rôle que pen-

_______  dant celle-ci. 11 voit dans ces insti-
de direc-1 tutions des réservoirs d’ingénieurs 

et d’hommes scientifiques de 
plus haute valeur, ainsi que des 
bastions dans l’organisation de la 
défense nationale.

L'après-guerre
Le conférencier d’honneur s’ar­

rête ensuite à l’après-guerre. Quand 
viendra la démobilisation, dit-il, 
soldats, aviateurs et marins désire­
ront perfectionner leur instruction 
et obtenir des diplômes. Ces insti­
tutions devront s’adapter au pro­
blème que cet afflux de jeunes gens 
posera. Tout d’abord, en les accep­
tant, elles contribueront à remédier 
au chômage possible, deuxième- 
menl, elles maintiendront par là le 
niveau scientifique et intellectuel 
de leurs pays respectifs. M. Comp­
ton avertit ses auditeurs que le fi­
nancement des institutions scienti­
fiques posera un problème aigu. 
Aussi bien celles qui reçoivent 
leurs subsides de l’Etat que celles 
qui les reçoivent de Fondations 
verront leurs revenus restreints. 
Le problème sera d’autant plus dé­
licat que les salaires académiques 
n’ont pas crû pendant la guerre à 
un rythme égal à celui des travau- 
leurs en général.

M. Compton termine en expri­
mant l’espoir que le public se ren­
dra de plus on plus compte de 
l’importance et de la valeur des ins­
titutions scientifiques et qu il les 
considérera de plus en plus comme 
des actifs de première valeur pour 
les nations respectives en temps de 
crise comme en temps de paix et 
qu’il leur accordera son appui mo­
ral et financier.

M. Frigon remercie
M. Augustin Frigon, président de 

la Corporation de l’Ecole polytech­
nique cl directeur adjoint de Ra­
dio-Canada, remercie au litre de 
premier Polytechnicien à être allé 
étudier au M.I.T.. M. Compton. Il 
rappelle l’atmosphère studieuse qui 
règne nu Tech et confesse que les 
années passées là-bas furent parmi

Il ex-

snnee rte tous les ingénieurs qu 
ait, au retour d’une longue mission
nu Pacifique, accepté de bien vou-1 Un tel surintendant,''chez nous 
v^.site.^U^foutc^ue'^Po/ytechnique j • 'e..P^re. Remette, devrait 
prend avantageusement exemple

ries parfaitement surveillées et con- ! 
trôlées par l’Etat.

Répondant à une série de ques-! 
tions de Me Garneau, le directeur ] 
eu Conseil des Œtfvres a aussi Irai- ’ 
te du cas des filles-mères et des en­
fants illégitimes. Il dit que ces fii- 
les-meres ne sont pas suffisamment 
protegees et que l’Etat devrait voir 
a ce problème. Ainsi, dit-il, on est 
trop pourtant porté à manquer à la 
charité chrétienne en jetant la pier-! 
re à ces malheureuses filles-mères! 
dont la majorité, à Montréal du 
moins, ont 23 ou mollis, dont Ta ma-! 
jonte aussi viennent de la campa-! 
gne et sont employées comme do-! 
mestiques.

Le Père Guillemette dit que trop 
d employeurs n’assument pas leurs 
responsabilités envers leurs domes- 
uques. Ils ne se préoccupent pas 
de leur accorder les loisirs suffi­
sants ni de leur procurer des dis­
tractions saines. Le Père Guillemet­
te dit qu’il existe à Montréal à pei­
ne un ou deux centres de loisirs où 
les jeunes bonnes venues de la cam­
pagne puissent se distraire sans 
etre exposées aux dangers de la

La partie la plus importante de 
ta seance a porté sur des recom­
mandations faites par le Père Guil- 
lemelte à la commission d’enquê- 
te, à la suggestion du président.

Le Pere Guillemette, avant de ve­
nir a Montréal et de prendre la di­
rection du Conseil des oeuvres à la 
demande de Mgr l’archevêque, 
avait déjà eu l’occasion d’étudier 
de près les oeuvres sociales en On­
tario. Il en est arrivé à la conclu­
sion que la comparaison entre l’On­
tario et le Québec au sujet de la 
protection de l’enfance, est nette­
ment désavantageuse à notre pro­
vince.
. 11 a expliqué en détail le fonc­

tionnement du système de protec­
tion de l’enfance en Ontario ainsi 
que celui du système new-yorkais 
des Foster homes. On pourrait, dit- 
il, emprunter avec avantage à ce 
dernier système.

Quant à l’organisation des oeu 
vres de l’enfance en Ontario, ’e 
Père Guillemette exprime l’opinion 
qu’on pourrait l’appliquer avec 
beaucoup de succès et d’avantages 
chez nous tout en l’adaptant aux 
conditions spéciales de la province ! 
de Québec.

Ce système ontarien, qu’on appel-; 
le la-bas l’Aide à l’Enfance, est ! 
constitué par un surintendant dési-: 
gne par le gouvernement et qui! 
exerce un contrôle sur les quelque j 
.>1 ou 52 sociétés de protection de^ 
1 enfance réparties un peu dans lousl 
les districts de l'Ontario. Ces sodé ! 
tés agissent comme les officiers du ! 
gouvernement. Elles ont la responsa- j

i ir- ,.„,i„ ,iD o, vie u ex- b.il!té de s’occuper des enfants illé-! les plus U tondes de sa vie. Il ex j çtimes, de prononcer la déchéance j 
prune a M. Uompton jajeicnnni. ( (jes par<jnts> e|c.t mais ]e surinten-i

I dant a le droit de regard sur tout Je j 
j personnel de ces sociétésV/ Il j * * ‘

Polytechnique _ de
oir d’abord du jugement, ia con- ' 

naissance des méthodes employées j 
avec succès ailleurs, qualités qui lui j 
seraient indispensables pour guider' 
et orienter nos oeuvres de proter-! 
tion de l’enfance.

A une question de Me Garneau, le! 
| Pere Guillemette accorde que quel-1 
que chose a déjà été fait riiez nous!

ses, dont les exemples de courage 
n’ont jamais été égalés dans l’His­
toire; années qui décrivent com­
ment un défi fut courageusement ac­
cepté et magnifiquement relevé.”

Ainsi débute le message que vient 
d’adresser le commodore de l’air, 
Mgr Charles Léo Nelligan, ordinai­
re des forces canadiennes, à toutes 
les femmes catholique^ qui font par 
tie des services armés.

“Il en est encore parmi nous, 
poursuit Mgr Nelligan, qui se sou 
viennent que des épouses et des 
filles soient allées partager les char­
ges^ et affronter les périls qu’en­
traîne l'établissement d’un foyer en 
des lieux sauvages. Les vastes fleu­
ves et les lacs de notre immense 
pays ont vu se mirer dans leurs 
eaux les formes gracieuses des jeu­
nes Canadiennes qui, avec leurs 
maris, jetèrent les bases d’une civi­
lisation chrétienne dans un monde 
nouveau. Mais chacune d’elles jouis­
sait de la douceur et de la protec­
tion d’un foyer. Votre sacrifice dé­
passe le leur, car la récompense 
égalait leurs efforts. Vous faites face 
à des périls plus mortels. Si elles 
échouaient dans leur entreprise, 
elles seules en subissaient les con­
séquences; mais un échec dans vo­
tre mission peut non seulement être 
funeste à vous-mêmes et à vos com­
pagnons et compagnes, mais détrui­
re l’oeuvre que l’Eglise et vos cou­
rageux ancêtres accomplirent dans 
le passé au prix de combien de pei­
ne.

“Quel privilège est le vôtre! Por­
ter bien haut l’idéal de la femme 
chrétienne à l’intention des hom­
mes qui côtoient la mort. Au milieu 
du carnage et de la bestialité du 
combat, leur inspirer de pratiquer 
fidèlement les vertus dont les cir­
constances de lieu ou de temps ne 
sauraient changer le prix. Encou­
rager, réconforter, consoler. Etre le 
lion qui les unit au foyer et à l’hon­
nêteté.

Aux heures de découragement, 
leur rappeler que ces jours passe-
r?nJ et q!!e 1.'a,rmure de l’honneur 
et de la dignité conserve son éclat 
si le eqeur demeure fidèle. Les gui­
der sains et saufs à travers les om­
bres de la vallée de la mort jus­
qu à la vie qu'ils devront repren­
dre quand la victoire sera nôtre. 
Ou si, dans Sa sagesse, Dieu accep­
te le sacrifice de leurs vies, vivre à 
jamais dans la certitude que leur 
gloire céleste découle, en partie, de 
votre exemple et de votre fréquen­
tation.

“N’allez pas croire que j’exagère 
la portée de votre influence pour le 
bien; n’oubliez pas non plus que 
votre influence pour le mal est sans

grand nombre de Polonais ainsi que 
les invités d’honneur canadiens y 
prirent part, notamment le maire 
de Montréal, M. A. Raynault, le sé­
nateur W.-J. Hushion, le député T.- 
P Healy, M. A.-A. Gardiner, etc.

Voici le résumé du discours pro­
noncé à cette occasion par le con­
sul général de Pologne, M. T. Brre- 
zinski.

Il a souligné surtout les ancien­
nes traditions parlementaires de la 
Pologne et il a rappelé que l’insti­
tution du parlement date en Polo- 
gne du XVe siècle. Le statut du 
“Nihil Novi” de l’année 1505 éta­
blit que le roi ne prononcerait au­
cune loi sans le consentement de la 
Diète composée de deux Chambres: 
du Sénat et de la Chambre des dé­
putés.

A un certain temps le rôle de la 
diète et des députés était même tel­
lement exagéré que chaque député 
avait le droit de protester contre 
l’adoption de chaque loi (Liberum 
veto).

L’équilibre fut finalement rega­
gné par la Constitution du 3 mai 
1791 qui dès ce jour-là est devenue 
fête nationale polonaise. Cela cons­
titue un autre exemple de l’attache­
ment des Polonais aux traditions 
de la démocratie parlementaire.

La première Diète constitution­
nelle de la Pologne ressuscitée s’as­
sembla le 10 février 1919.

La première constitution de l’E­
tat ressuscité fut adoptée le 17 
mars 1921. Dans les cadres de cette 
constitution la vie politique des 
parti* commença à se développer 
ainsi que l’activité des grands par­
lementaires polonais Witos, Da- 
szynski, Dmowski, Korfanty, Ratai 
et beaucoup d’autres. La grande 
oeuvre de la réforme agraire ainsi 
que l’adoption d’une des plus pro­
gressives législations sociales en 
Europe furent entre beaucoup d’au­
tres le résultat des efforts des pre­
mières diètes polonaises, Au pre­
mier plan des parlis politiques on 
voit bientôt le parti Populaire re­
présentant la population agricole 
de la I’ >gne (constituant comme 
on sail .i moins 60% de la popu­
lation), le parti socialiste polonais, 
le parti national-démocratique et le 
parti travailliste chrétien. Ces mê­
mes groupes constituent aujour­
d’hui la représentntion politique 
souterraine en Pologne occupée et 
ce sont leurs représentants qui sont 
membres du gouvernement polo­
nais ainsi que du Conseil national 
à Londres, qui, en exile remplace 
Je parlement. Il faut accentuer ceci 
d’autant plus à présent, quand on 
ne cesse d’entendre et lire tant 
d’absurdités au sujet du “fcudalis- 
me polonais”. La démocratie polo­
naise ayant des racines si profon

exposée 
usta>

- --------  — . temps.
d rani’rl » TL6"08" ^ ?rUclef’ I La dépouille mortelle est exp 

L autie a eu lieu sous foime de en chapelle ardente à Saint-Fi
Smvth Cen annnnrn°nt w TaHfart ! chp> comté de Deux-Montagnes. Lê 
de on ^ d rr!<r'na“Tn s<‘rv,ce aura lieu jeudi matin à 10

^ comité nu postp a ; heures à Féfflise dp Sninit TTiiifimFrflrnrqUt 50 ^°"r 100 deS cnfants ! che’ de l’inhumation à faint 
I rance de quinze ans et moins souf-. Benoit, où M. Sauvé a passé la plu« 
fient a un clegre avance de iubercu- grande partie de «a vie.

Outre sa femme, née Lachalne 
(Marié-Louise), survivent au dé>

lose causée par la sous-alimentation.
L'abbé Savard funt deux fils: le major Paul Sauvé,

"e la dc
Notre art. a dit M. Savard, est issu ! !«e.c’ en séi°ur outre-mer depuis
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limites. L est un fait reconnu qu au- ! dément enfoncées dans l’histoire el 
cun homme n a brillamment réussi ]es traditions de toute la nation po- 

..0M««UCF autre n’a | lonaise, il devient extrêmement ri-
................ ‘ *“* diculc quand la Gestapo et la G.P.

U. commencent aujourd’hui à prê­
cher aux Polonais les principes de 
la démocratie.

En terminant, le consul général 
souligna l’importance que présente

connu un brutal effondrement sans 
qu’il y ait eu une femme pour les 
inspirer. Que ce fût sa mère, sa 
soeur ou son époifce, elle incarnait 
l'idéal ou l’inspiration malfaisante 
qui le portait à agir. La nature 
vous a douées de formes délicates

d’une belle tradition de trâvaU et | iStejSe*.5 ^
de vie. mais il a besoin, nour gran-j Ar^aïd Rochon (Mercedès)MdS 
dir, encore, que 1 elite l’accueille et Montréa,, Mme J.-W SaUt-Pierrê
'Cet art, qui reprend aiqourd’hui bfuf'Mmê"pan. 

sa place dans notre économie natio ’ .'n m, ,,' t'nstnvp giMv/ rRl»! 
unie, a connu une période de déca- " , jZnie) ZL Kdenre, car “la vie moderne et l’en-! i8^^’l*

ülu, I» bea„léTa n,o,"lo m, le !
conférencier. C’est alors que les j petis-énfânts' A‘Pierrette ^ochS
SnS,Ae ïr,isanat ,0nt entrÇPris Luce-Paule, ^Yseuît'^ tC 
I inventaire de nos richesses arüsli- rt, Sauvé 
ques, inventaire qui a été ’e prélude 
de la renaissance actuelle des arts 
domestiques.

Rochon, 
Sauvé et Pier»

Cette renaissance est heureuse, 
car l’unique chance de la civilisa­
tion, c’est de retourner à l’humain, 
dit M. Savard .ajoutant que déjà de 
très nombreux objets “nous rappel­
lent ce que nous fûmes et ce que 
nous voulons continuer, d’être”.

^ Un autre danger pour l’art vrai, 
c’est le courant artistique qui tend 
à ébranler nos traditions. “Jamais, 
dit l’orateur, les artistes ne se sont 
livrés à des choses aussi contraires 
aux lois de la nature. On ne compo­
se plus, en ne parle que spontané. 
On se voue à la recherche de l’inin­
telligible et de faux maîtres renient 
toute tradition”.

M. Oscar Drouin

M. Oscar Drouin, ministre de ITn- 
dustrie, du Commerce et des Affai­
res municipales, était parmi les in­
vités d’honneur et c’est lui qui a re­
mercié le conférencier. Reprenant 
un passage de l’allocution de l’ora­
teur, M. Drouin dit que l'on doit re-

EIu député du comté de Demi» 
Montagnes à l’Assemblée législati­
ve en 1908, M. Arthur Sauvé fut réé­
lu représentant du même comté 
aux élections de 1912, 1&16, 1919, 
1923 et 1927. Il fut choisi comm» 
chef du parti conservateur provin­
cial en 1918. Il démissionna connu* 
tel, à la suite des élections géné­
rales provinciales de 1927. Il dé­
missionna aussi comme député pro­
vincial pour accepter la candidatu­
re aux élection* générales fédérale» 
tenues en 1930. Il fut assermenté 
comme membre du conseil privé et 
fut nommé ministre des Postée 
dans le cabinet Bennett, au mois 
d’août 1930. Il fut nomme au Sénat 
en juillet 1935 et démissionna com­
me ministre des Postes en septem­
bre 1935.

Né à Saint-Hermas, le 1er octrhr# 
1874, M. Arthur Sauvé poursi vit 
ses études au séminaire de Sainte- 
Thérèse et à l’Université de Mont­
réal. H fut président du club Gi- 
rouard, du club Morin, secrétaire 
du club Cartier, directeur du club 
Monk, président de l’Union des 
Journalistes, directeur de la Socié-

d un petit groupe, on comprend que; niemt)re f]t.s ciubs Laval sur le Lac, 
riUà r-,lST”<le V0Ul0ir ,,nl Saint-Denis, Canadien, membre dé

î Vxnnsifhin v t«a„ ! !’lns,itut canàdien-français et pré-
L exposition, oeuvre de M. Jean- sident d Comité France-Améii. 

Marie Gauvreau, directeur de rEco-j (Jue 
le du meuble, ainsi que de MM. Paul] 1 
Ostiguy et de M. O.-A. Dériault, du *"'•

mais, par contre, elle a été généreu- j pour les pays occidentaux et sur* 
se à votre égard dans ses dons spi- ' tout P°ur 1 Empire britannique 
rituels. Un jour, vous devrez ren- ! l’existence d’un puissant et detno- 
dre compte à Dieu de l’usage que ! cratique Etat polonais dans cette 
vous avez fait de cette grande in- i Part'e de 1 Europe. Les hommes 
fluence. A vous de décider si vous d’Etat charges du sort de l’Empire 
guiderez l’homme vers Dieu ou Je ! britannique s apprêtent à m assu-

ministère de l’Agriculture, est digne 
d’être vue par tous ceux qui aiment 
le beau.

H y a de tout: des pièces tissées, 
crochetées, de la sculpture sur bois, 
de la céramique, de l’orfèvrerie, des 
meubles de l’Ecole du meuble, le 
tout en quantité remarquable.

L’exposition se terminera jeudi 
soir par une vente à l’encan au pro­
fit de France-Canada, qui consacre-! «d de Pierre Le Moyne, sieur di­
ra tout le produit de la vente à sou-! *»prville, deux héros de l’histoire 
lager les enfants affamés de France.! canadienne que les citoyens de cet 
D'ici là. l’exposition reste ouverte Ktat considèrent comme les fonda-

Hommage à Bienville 
et à d'Iberville

M. le maire Raynault a reçu 
gouvernement de l’Alabama, un* 
letttre où on lui exprime le désir 
d’obenir des portraits de Jean-Bap­
tiste Le Moyne, sieur de Bienvill*,

livrerez aux mains de Satan.Quelque, 
parti que vous preniez, il aura des ] 
suites éternelles non seulement j 
pour autrui, mais pour vous-mê- 1 
mes. Quel honneur, mais aussi quel- j 
le grave responsabilité. Priez ar- j 
déminent, comme je le fais moi-mê- | 
me à votre intention, pour être di­
gnes de votre noble vocation.

“L’étoile qui guida les rois Mages 
vers le Sauveur Enfant était une lù- 
mière qui provenait de F .à-haut. La 
pureté de ses rayons réfléchissait 
le soleil dont la splendeur était ca­
chée. De même, votre influence

rer la force* dans l’intérêt de la 
paix mondiale. L’extension aussi 
loin que possible dans l’est de l’Eu­
rope des Etats appartenant à la ci­
vilisation occidentale ne leur peut 
pas être indifférente.

Réunion de professeurs 
ce soir

L’Alliance catholique des profes-
.......___ _ sei>rs de Montréal doit tenir re soir

sûr les mililâVres’dépendra de là ] une réunion générale. Les institu-
Mir te Massachusetts Institute of 
Technotogy pour améliorer et in- 
tenisficr son enseignement.

Présences
,\ la table d’honneur, on remar­

quait. entre autres personnes: MM

pureté de vos propres coeurs qui j 
réfléchiront, dans la même mesure, 
la lumière du Fils de Dieu voilée ; 
pour quelque temps par les puis- ! 
sauces des ténèbres.

"C’est une obligation solennelle i 
que la vôtre. A toute autre époque ; 
et en toute autre circonstance, vo- j 
tre tâche serait onéreuse, mais jW» j ««'îîÆ.W'.îSÎ:' ce... tinte ,crm,a.D„ cour : .. —

Mçij.1 How., 1. «ecri-1 vrfs * 'àiarité’cana’H.niies-frtm- dc« bien. plu. prW.ux pue lu vi. |
aire provincial Hector Perrier, M. j ç„jses qUj( (yt_il/ a r^ussi à créer même, votre responsabilité est infi-, échelle d
rigon; MM. Armand Çircé. direc- narmi i_. invn,lp„ niraent plus lourde. Que Dieu vous i soumise i

leurs auront à décider de leur atti­
tude à la suite des augmentations 
obtenues de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal et 
des engagements pris par le pre­
mier ministre de la province, M. 
Adélard Godbout, et le secrétaire 
provincial, M. Hector Perrier. On 
sait que les instituteurs n’ont eneo-

au public et à tous les soirs, à dix 
heures, on présentera un film inti 
tulé; “La vocation des mains”.

M. Taggart Smyth

KHii i'Ecoie'To Asseï^prél ! pan™ les laïq^' esprit social 
•ùln» ,ii. pnmîtê piériitif • TF dont nous commencerons surtout à

PotVin. préshlent de0ta Commission ] scn,ir les bienfaisants effels dans' 
municipale; le général Renaud,

dans cette lutte formidable pour re obtenu qu’une partie de ce qu’ils
- ■ 1 demandaient dans la nouvelle

le salaire qu'ils avaient 
n'imént ’plus ïourdë'.~QÜe'Dièu vous i soumise à la Commission. Le pré- 
donne la force et la grâce de jouer , sident de 
votre rôle avec noblesse et dignité. • don, rend

une dizaine d’années. Mais ce n’est] 
pas suffisant. II nous faut de plus 
nombreuses oeuvres de protection 
de l’enfance pour résoudre tes di­
vers cas qui se présentent. Et i! faut 
surtout avoir un personnel compé­
tent et qui se livre à des études psy­
chologiques spéciales de l’enfance et \ 
à l’orientation des jeunes confiés 
aux oeuvrse de protection.

L'enquête continue.

commandant du district militaire 
de Montréal; Jos. Simard, de Sorel; 
j'abbé Georges Deniger, aumônier ' 
des étudiants de l’Université de 1 
Montréal; Cyril James, principal de 
McGill; T.-D. Bouchard, ministre 
de la Voirie; Adhémar Raynault, 
maire de Montréal; Dr L.-C. Si-: 
inard. président de l’Association ! 
îles diplômés de l’Université de 
Montréal; Honoré Parent, directeur i 
des services 'municipaux; J.-V. i
Beaupré, président sortant de char- vPk-Ymk 7 (C P > — Une émis-*feoi;lf,^£'USn.Et,„.*rd1 Ub,de »lo» VT.'riçl'o dj Tok'ï'cfe |

!.. président des Canadian Vickers; 'fllimiHiV",1' rôn’ir Tir,"ui ,,T"p',',p''r'n i ■ - - | japonais a coule un gros croiseur j
allié aux lies Marshall, le 3 fé- !
vrier. Elle dit également que les

Les restaurants et autres en-j avions et le» canons antiavions nip-j
droits où l'on vend des repas n'ont pons ont descendu 92 avions du-!
pas le droit de servir plus qu’une 'rant le grand raid contre la base
seule tusse de thé ou de café à unjde Rabaul, en Nouvelle-Bretagne,
même repas,

sident de l’Alliance, M. Léo (juin 
ra compte à ses confrères 

des démarches faites par leurs délé­
gués et des résultats obtenus jus­
qu’ici.

Demoin le service
du P. Louis Chognon

Croiseur coulé

Aimé Parent, et antres.

I | ut »*«»i/nux
1 depuis jeudi.

Le traitement des prison­
niers de guerre

New-York, 7 (AP.) —Sadao Igu- 
chi, porte-parole du ministère de 
l’Information japonais, a répondu 
aujourd’hui aux accusations lancées 
contre son pays par les Etats-Unis 
et l’Angleterre, disant que c’était 
pour cacher leurs propres crimes 
que les alliés accusent le Japon.

"Plusieurs des 2,400 femmes ja­
ponaises réfugiées dans l’école de 
Davao
Alliés", dit-il. Il continua en disant, , . , , , ,,
que lorsque les alliés virent appro-! Ancien professeur de philosophie 
cher les Japonais de Davao, ils fi- * l Unvicrsité Grégorienne de 
rent subir des liprtures inouïes aux ! ^°îne« le Père Chagnon était, de- 
prisonnier» ! pma quelques années, professeur

Ue discours radiodiffusé de Ber- a11 scolasticat de l'immaculée- 
lin, était destiné au monde entier f'oncePlion.
pour lui apprendre les atrocités qui I Son service aura lieu demain, à 
auraient été commises par Londres R heures, en l'église de l'immaculée-
et Washington, # j Conception.

leurs de l’Alabama.4
L’auteur de la lettre expliqu* 

que l’on a déjà, à Montgomery, ca­
pitale de l’Alabama, des plaques d* 
bronze où sont gravées les têtes d* 
ces deux Français mais que l’on 

M. Smyth parlait samedi sous les aurait besoin de leurs portraits 
auspices de la Ligue du progrès ci-! P0,'r peindre des tableaux que I on 
vique et du Bureau du service mu- s,|spfndrnit dans lune des salle* 
nieipal. Il a rappelé la généro- du Capitole. ,
si té Up ia France envers les diffé- 11 a,nille du il sera heureux d ao-mu ue ia i rance imers les mne- iMr f0lIS ,es frais de j'impre*.
rents pays dans e domaine des d. (1e des deux p(*.
sciences et de la culture et son hos-j tr ùts
pitatité proverbiale. Il a dénoncé! M. Raynault a immédiatement 
la guerre biologique des Allemands. ; pri(-, M j,,',0.piiui Desro.siers, con* 
qui atteint la santé même de toute1 serVateur de la bibliothèque muni*
la génération nouvelle. Des mil-j rjpnle, de faire les recherches nè*
tiers sont morts de sous-aliment a-j cessai res, s’il n'a pas déjà les pho 
tion et d’autres ne sont que des tos demandées sous la main, pour 
squelettes vivants, en proie à tou-]les trouver et tes expédier à Mont- 
tes les maladies. j gomerv. Le magistrat a ajouté qu*

II a annoncé que le comité Fran- la municipalité est trop heureus* 
ce-Ganada groupe les divers orga-j d’obliger par ce geste les citoyen* 
niantes de secours aux Français dé-] de l’Alabama et que, s’il y * de* 
jà existants, telle l’Assistance aiiX| frais, c’est Montréal qui les acquit- 
oeuvres françaises de guerre, butera.
France combattante, etc. Il a ajouté! ------- ---------------
que les secours ne peuvent parve-) 
nir immédiatement aux Français,;
mais qu'ils suivront de très près les _____
armées d invasion. Le ministre La-j j a Commission municipale * aa- 
Mèche, des Services de guerre, a ] nonré re matin la nomination de M. 
donné son approbation à ce comité. ; Jean Angrignon au poste de chef d* 

En ont pris temporairement la di-, bureau du srevice d’urbanisme d* 
rection: te sénateur C.-P. Beaubien Montréal, service dont M. Aimé Coa­
rt M. C.-W. Colby.

Au service d'urbanisme

Près du mont Cassin
sineau est le directeur.

On a annoncé aussi que MM. Mar­
cel Parizeau el Percy Nobbs ont été 

j nommés ingénieurs conseils du mê» 
Quartiers-généraux alliés en Ha- nie service, et M. Alfred Boy, ingé- 

11e, 7 (A.P.) Les troupes nméri-l ntoir conseil; ils sont engagés pour 
raines grimpent les bailleurs au• une Période de .3 mois et leur r 
nord de Cassin.» sous un feu dW "miration sera de $300 par mol»

Le Père Louis Chagnon, de la 
Compagnie de Jésus, est mort 
vendredi soir, à l’hôpital de l’Hô- 

, , tel-Dieu, à la suite d’une courte
furent maltraitées par les ni,ladje. U était âgé de 48 ans.

tillerie intense. Des obus sont torn 
liés à 500 verges de la fameuse ab-j 
baye du mont Cassin.

Fondé par saint Benoît en 529, 
ce monastère fut le berceau de l’or-i 
dre bénédictin. L’on y conserve une 
collection de quelque 12,000 vieux 
manuscrits.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon 
que» — 3 sous le numéro.

Téléphone* «u service du tirs ne 
BÉIair 3361* i il vous donnera P adresse i 
d’un dépositaire de votre voisinaae.

chacun.

Vent de mars
por HENRI FOURRAT 

Volume d* 240 pages.
Au comptoir $1.25, par la

poste $1.35.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR"
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» SADIO-CANADA:

février 1944
| che cette nouvelle rubrique confiée A l'une 
! des artistes les plus remarquables de l'heu- 
! re. A

LES EMISSIONS DE RADIO-COLLEGE
10.15 p.m. LE I^OLKIGRE. — Mlle du- i voici le progranmie des émissions de 
tte Gaultier de la Vérendrye. l'anima- | Raqio-Coliège pour la semaine:

Mce par excellence, pendant de longues 
binées, de la chanson de notre réper­
toire folklorique, Inaugurera aux postes 
fu secteur français de Radio-Canada, ce 
loir k 10 h. 15. une série d émissions con- 
Eâcrées A son art. sous le titre: Autour de 
k vieille maison. Mlle Gaultier dont ra 
lanière est connue de tous fit ses premie­
res études sous le patronage de sir Wtl- 
trld et de ladv Laurier ainsi que de lord 
»t de lady Strathcona Elle a voyagé énor- 
nément en Europe et aux Etats-Unis, don­
nant des concerts, des causeries et étri­
llant les richesses folkloriques des réglons 
lu'elle a parcourues. Les chants des tribu- 
fcdlennes, ceux des Esquimaux, qu'elle a 
tecueülls et fait connaître ont enrichi le 
fomalne rie l'anthropologie. Les revues et 
lia Journaux lui ont consacr d'ailleurs 
kombre d'articles qui ont témoigné de 
Flntérét de ces travaux Ainsi donc, cette 
louvelle rubrique, Autour de la vieille 
palson, Intéressera les auditeurs non seu- 
jéinent par son pittoresque mais aussi par 
Mm révélations sur les choses du passé. 
Sous connaîtrons donc ce soir ce que ca-

Lundi: è ht 30, L'âge des machines. 
Conférencier, M. Léon Lortle; 4 h. 45, Am­
broise Paré et la chirurgie. Conférencier, 
M. Louis Bourgotm 5 h., Le monde ani­
mal: Le homard. Conférencier, M. Jean- 
l ouïs Tremblay.

Mardi: 4 h. 30, A llatérieur des seigneu­
ries conférencier. M. l'abbé Albert Tes­
sier 4 h. 45, Quand Marianne s'en allait 
au moulin. Sketch historique de Marie- 
Claire Daveluy; 5 h.. Le médecin des plan­
tes visite ses fleurs. Conférencier, M 
Emile Jacques.

Mercredi: 4 h. 30, Orientations: Le natu­
raliste Conférencier, le R P Alcantara 
Dion O.F.M.: 4 h. 45, Les Invités de Ra- 
dlo-Collége. Sujet: Invitation A l'orches- 
tre.

Jeudi: 4 h. 30, les grandes villes: site, 
caractère, fonctions. Conférencier, M. Ray­
mond Tanghe.

Vendredi: 4 h 30. Les Instruments: 1s 
trombone, le tuba. Conférencier, M. Clau­
de Champagne: 5 h.. Parme et le Cortè­
ge, de Mme Annette LaSalle-Leduc.

Pourquoi $612,000?. • •

Qui maintiendra les colonies de vacances et les camps 
de santé, si la Fédération n'intervient ?

Sommaire des postes locaux
et» -U») «Uccvclej 
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ché
7.15 Métropole.
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tor
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11.15 Programme musical 
11.28 Nouvelles

CBM-940 KitocrclM 
•.00 Programme» du soir. 
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6.25 Intermède.
6.30 Musique.
• 45 Nouvelles de BBO 
7.00 Albert Pratt, violo­

niste.
7.30 L’hygiène dentaire. 
7,45 Gommentalrcs 
8.00 En service commandé 
8.30 Forum agricole.
9 00 Music-hall.
9.15 Jauserle.

9 30 En esrvtce comman­
dé.

J Radio-journal.
1015 Revue dé- Evénements 

de la semaine 
10 30 Information, please.
110O Nouvelles de BBC.
11.15 Causerie.

CRAC-ÏÏO snocyrlet
6 00 Vie de famille.
8.15 Quelles nouvelles?
6.30 Le forum des sports.
6 4ü La pièce du lour.

'•i Nouvelles
7.00 Le docteur.
7.10 Originalités
7.15 Mot. J'ai dit ça
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7.45 Parent chante
8 00 Amours de Tl-Joe 
8 30 Le café-concert Kraft 
u.S.i Nouvelles
9.00 Théâtre Lux de Hol- 

l5Twood.toot Screen Guild Player» 
1030 Neighbors.
10.35 Piano populaire 
io-ia Nouvelles
10 55 Commentaires.

11 00 Sport
12.00 Nouvelles 

CFCF-5S0 Kilocycles
8 00 Sérénade.
8 1# Nouvelles-éclair».
6 25 W hat's happening

6.30 Lucky melodies.
6.43 Musique.
7 00 Danse 
7 18 Lum et Abae».
7.30 Uncle Trot
7 48 Rex Battle planiste, 
fl oo lÆst w« lorget 
9.00 Orgue et piano.
B 30 Studio.
9.4 Studio.
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10 30 Nouvelles.
10.45 Danse
11 05 Orchestre, 
il 55 Nmivellee
11.30 Orchestre.
on- x* vf'log
12.05 Orchestre.
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6.OC Nouvelles.
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L
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Programmes spéciaux

...Au cours de l’été dernier, 
3597 enfants ont fait un séjour 
dans l’un ou l’autre des camps de 
santé ou des colonies de vacances 
aidés par la Fédération des Oeuvres
du charité canadiennes-françaises.
De nombreux bienfaiteurs contri- 
buen<t, il est vrai, par leurs dons 
individuels, à la subsistance de ces 
oasis de réconfort pour le coeur 
comme pour le corps, notam­
ment aux camps Bruchési qui ont 
accueilli 595 jeunes protégés, en 
1943, dans le somptueux décor du 
Lac L’Achigan. Mais, colonies et 
camps ne pourraient être mainte­
nus totalement sans l'aide de la Fé­
dération.

Grâce à celle-ci, une villégiatu­
re gratuite a été offerte durant les 
derniers mois de chaleur à 2,2ti7 
garçonnets à la vaste Colonie de 
Vacances des Grèves, à 319 enfants 
(dont 102 fillettes et 157 jeunes gar­
çons) au Camp Le Grillon, admi­
nistré par l’Association catholique 
de l’Aide aux Infirmes, à 410 fil­
lettes à la Colonie de Vacances 
Sainte-Jeanne-d’Arc.

Toutes ces oeuvres sont affectées 
par la hausse du coût de la vie.

Ainsi, pour ne citer qu’un exem­
ple, interrogeons la secrétaire de 
la Colonie Sainte-Jeanne-d’Arc, 
elle nous répondra ce qui suit: 
“La hausse du coût de la vie affecte

Dans le
monde ouvrier

: M. Froncq répond aux critiques du 
Conseil des métiers au sujet des 
nouvelles lois ouvrières — Assem­
blée annuelle et élections du Con­
seil des métiers alliés de l'impri­
merie 
•

Cette querelle entre unions
M. Marcel Franoq, secrétaire de 

la Fédération du travail de Québec, 
a répondu hier soir, au nom de cet-

A LA S^.ENE, AU CONCERT 
$ ET A L’ECRAN

notre oeuvre puisque nous avons 
enregistré une augmentation de 20 
pour cent dans le coût d’hospita­
lisation, au cours de la dernière 
saison. Cette augmentation ne cons­
titue pas toutefois un obstacle 
insurmontable, étant donné que la
Fédération y pourvoit en gonflant . . .
chaque année l’objectif de sa cam- te organisation, aux récentes criti­

ques du Conseil des metiers et du 
travail de Montréal, qui a accusépagne pour permettre aux oeuvres 

de faire face au coût de la vie qui 
s’avère, d’année en année, de plus 
en plus élevé. Sans cette aide de 
la Fédération, notre oeuvre — et 
beaucoup d’autres aussi — se ver­
raient dans l’obligation ou de res­
treindre le nombre de leurs ad­
missions ou encore d’abréger le 
terme de leurs activités”.

Ces quelques faits prouvent ma­
nifestement que la Fédération est 
amplement justifiée de «olliciter, 
du 21 février au 1er mars pro­
chains, un montant minimum de 
$612,000 qui lui est indispensable 
pour maintenir non seulement les 
camps de santé et le* colonies de 
vacances, mais pour fonder deux 
nouvelles colonies et pour continuer 
de soutenir régulièrement ses nom­
breuses autres oeuvres.

PARTAGEONS... généreusement 
le surplus de nos salaires avec les 
milliers d’enfants dont nos oeuvres 
•‘ensoleillent la vie”, comme le dit 
si bien la devise de l’une d’entre 
elles (le Camp Le Grillon)...

Une entreprise 
biblique de 
chez nous

L'A.C.E.B.A.C. au Grand Séminaire 
de Montréal

Un événement d’importance, dans 
le monde catholique, chez nous, 
vient de se produire au Grand Sé-

Mclanson, C.J.M., Gros-Pin. R. P. L. 
Ouellette, C.S.V., Jolictte, R. P. Sé­
bastien Pagano, Ottawa, R.
P. Léandre Poirier, O.F.M., Mont­
réal. R.P. F. Prud'homme C.S.V., Rié 
gaud, R. P. Robert, G.S.V., Montréal, 
M. l’abbé Benoit Trépanier, les 
Trois-Rivières, R. P. Arthème Té- 
trault, S.J., Sherbrooke, R, P. Lud- 
win Utnmenhofer, G.SS.R,

Avec enthousiasme, tous s’accor­
dèrent <à reconnaître les bienfaits 
et l'opportunité d’une telle fonda­
tion. La nouvelle association se 
propose de promouvoir les études 
bibliques et, particulièrement, en

r A RADIO-CANADA •
, 9.00 p.m. LA PETITE SYMPHONIE. — 
Ul Petite Symphonie de Montréal que di­
rige M. Bernard Naylor donnera un con- 
bert pour l’auditoire de Radio-Canada 
inardl. La première oeuvre au programme 
«et la suite de Dtdon et Enèe, opéra de 
Purcell qui fut créé en 1675. Le livret "st 
emprunte à l'un des principaux épisodes 
be l'Enéide, de Virgile, qui inspira phi ;

Menuet, Allegro. En dernier lieu, la Sym­
phonie concertante en ml bémol de Mo­
zart, avec le concours de MM. Maurice 
Onderet, vtolqgllste, et Lucien Robert, al­
tiste, Les mouvements de l’oeuvre sont: 
Allegro maestoso. Andante et Presto.

10.15 p.m. A L’INSTITUT FAMILIAL. - 
Le conférencier de l'Institut familial, aux 
postes du secteur français de Radlo-Ca- 
nada mardi sera M. Léo Guindon, prési­
dent de l’Alliance des professeurs de Mont

,rd Berlioz dans ses Troyens. La Petite | rèal et président ce r Associa t ion de spr o -
fesseurs de la province. M. Guindon parle-lymphonle exécutera ensuite le Concerto 

is60 en si bémol, de Haandel, dont les 
.ouvements sont: Vivace, Largo, Allegro,

ir des avantages de la collaboration 
1 parents et de l'école.

des
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4 15 louvellee 
4.18 Causerie.
4.30 Ensemble Inetnimen- 

tal.
5.13 Récital de chant.
5 30 Heur» du thé.

5.45 Choix rie l’auditeur.
6.UO iTOgrammes au soir
6.10 Causerie.
6.15 Radio-uuruai.
6.25 Inte-méde
9.30 L'Inspecteur Hawkes.
8.45 Nouvelles rie BBC.
7 00 L’heure gaélique.
7.30 Vieux airs7.45 Commentaires.
8.00 Beaux disques.
8.30 Les problèmes d'après- 

guerre.
8.56 Forum agricole, 
a oo John t: Judy.
9.30 McGee et Molly, 

lu uo Nouvelles 
1015 Nouvelles de l'Europe

occupée.
10.30 Récital d'orgue.
11.00 Nouvelles d'Europe 

occupée.
11.15 Causerie.
U.30 Nouvelles.

CRA* - i J? anocfclee
7.00 Béveu
7.15 Nouvelles, 
i 4» Ls 0‘ atout.
7 40 Fot-pourrt.
7 S3 Iniormations
8 00 Déjeuner musical 
6 30 Mélodies.
8 43 Tango 
8.50 Jrch de concert.
9 0 Nouvelles
9.10 Musique militaire.
9.15 Guy de Courcy.
9 30 Le ralliement du rire 
iu.w i^a temme de repo-

que.
10 t-. Revue de» mode».

13 Heure récréative
10.30 La bonne tourchette.
10.45 Nouvelles.
10 45 Capsule» n é'.odlques 
1100 Disques nour tous
11.15 Sans tambour ni 

trompette
1130 Melodies chanceuse»

11 45 Heure ensoleillée 
Mtd Nouvelles et musique
12.10 La femme et l'actua­

lité
12.15 Le docteur.
12.30 Grande Soeur.
12.45 Histoire d amour.
l.C bulletin de* fermur»
1 H Radio-Journal.
1.15 Ciné potins
1 30 Mélodies â l orgue,
1 18 Métairie Rancour*
2 00 Les mélodies que vous

aimez.
2.30 Neuvaine à saint An­

toine .... „
2.45 Actualités d Holly­

wood.
2.50 Nouvelles
3 00 Chansonnettes.
3 30 Now and forever.
3.45 This life is mine.
» in EveumnejH* sociaux
4 18 CKAC at toil.
4 25 Nouvelles4.30 Pour voua, mesda­

mes
4.45 Frère Jacques
o oo Tante cuoie.
5 1» Pierre et Pierret**,
5.30 La rue principale
5 4» Madeleine et Plerr*.
6 00 Vie de famitl*
6.15 Quelle» nouvelle*»
6.3 Variété* musicale»
8.40 Ln pièce du lour.
6.43 Nouvelle»
7 00 Le forum de» sports 
7.10 Originalités.
7.1» Mol, l'ai dit ça?
7.30 La famille Jollcoeur
7.45 Parent chant».
8.00 BlR town
8.30 Canova show, 
sas Nouvelles
9 00 En chantant dans le 

vlvolr
9 30 Le ralliement du rire

10 00 L'homme en noir.
10.30 Orchestr . 
o **5 Journal oaH4

10.53 Images de guerre
U o0 -*pon 
U 10 Orchestre
11 15 Chanson».
11.30 Orchestre.

12 00 Nouvelle»

crcr-550 Kilocycle*
*10 Musique
8.13 Mélodies
d.3t Jim Robertson.
8 53 Nouvelles
9.00 Breakfast club.

JO Musique.
9 45 Breakfast Club.

10 00 Nouvelles
10 10 Musical headlines.
10 23 Musique
10 30 Baby Institute.
10.43 Carnation Bouquet.
U 00 Your fourtun».
11 is Novelty group.
11 25 For ladies.
11.45 Novelty group.
11 50 Nouvelle».
12 00 Mélodies.
12 15 Musique.
12 30 Soldier's wife.
12 43 Highlights.

1 00 Nouvelles 
1 05 Friendly hour.
1 15 Soliste.
1 30 Canadien Club.
1.45 Fanfare de l'armée2.13 The mystery chief.
2 30 They tell me
2 * Hollywood news.
3 00 Smiling Jack.
3.1» Voice ot memory.
3 30 Wenuell Hall.
4.00 Chip Matinee.
4 Sa Moi ot the sea.
3 00 Heure du tn*.
5.15 Hop H&rng&n.
3.30 Secret Service Scout 

■ 43 Today'» Adventure.
8 Ot Suppet serenade.
9 15 Nouvelies-eeislre.
5 25 What's happening!
6 30 Luckv mélodie*.
8 45 Musique.
7.00 Orch de dans*.
1 15 Lum et Aoner.
7 30 Uncle Troy
7 43 Sport* parade, 
e 05 Intermède.
8 10 Analyse de la cue it» 
8 20 Musique 
8 30 Fun parads.

tninaire de Montréal, le 30 janvier j unissant pr fesseurs et spécialistes
dernier. Pour la première fois, dans ..........................
l’histoire de l’Eglise canadienne, les 
professeurs d’Ecriture sainte et les 
spécialistes en matières bibliqués se 
sont réunis, à la demande de l’épis­
copat, dans le but de jeter les bases 
d’une Association catholique d’étu­
des bibliques au Canada (A.C.E.B.A.
C.).

Des délégués nombreux, venus de j 
tous les coins du pays, sont accou­
rue à l’invitation de Nos Seigneurs 
'es évêques, transmise par le R. P.
Adrien Malo, O.F.M., l’âme de cette 
fondation. Un grand nombre de 
personnalités dans le domaine bi­
blique, rehaussaient du prestige de 
leur présence, ces premières assi­
ses. Mentionnons: Mgr Henri Jean­
nette, P.S.S., premier licencié cana-

en ce domaine, de favoriser les tra­
vaux d’ordre scientifique, et de 
mettre à la disposition de l’épisco­
pat, un corys d’hommes qualifiés, 
pour l’étude des problèmes que po­
sent, chez nous, les Saintes-Ecritu­
res, ainsi que pour la préparation, 
en langue française, de textes et au­
tres ouvrages bibliques jugés né­
cessaires.

Par l’intermédiaire d’un Comité 
directeur épiscopal, formé de 
Leurs Excellences Nosseigneurs Jo­
seph Charbonneau, archevêque de 
Montréal, Alfred Langlois, évêque 
de Vallevfield, et Anastase Forget, 
évêque de Saint-Jean, l’Association 
relève de l’épiscopat de langue 
française du Canada, et a élu, pour

____  . . constituer son* premier comité exé-
dien de la Commission biblique, ! cutif, le B. Père Adrien Malo, O.F.
Monseigneur Antonio Cainirand, D 
Th., le B. P. Donat Poulet, 
président de The Catholic Biblical 
Association of America et son délé­
gué, M. l'abbé Charles-Umer Ga­
rant. délégué «le l’Université Laval 
de Québec, le B. P. Arthur Carron, 
O.M.L, délégué de l’Université d’Ot­
tawa. M. l'abbé Clément Morin, P.S. 
S., délégué de l’Université de Mont­
réal, le B. P. Paul-Aimé Martin, C.S. 
C., récemment nommé par Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve, à la 
présidence de la Société catholique 
de la bible, le R. P. Armand, O.F.M. 
Cap., Pointe-aux-Trembles, les RR. 
PP. Thomas-André Audet, O.P., et 
Adrien-M. Rrunet. O.P.. d’Ottawa, 
M. l’abbé Louis-Léon Binet, d’Otta­
wa, le R. P- Marcel Bélanger, O.M.L, 
d’Ottawa, le R, P. Guy Bertrand, C. 
S.C., Sainte-Geneviève, M. l’abbé B. 
Bissonnette, P.S.S., Montréal, R. P. 
F. Bourret, C.SS.R., Aylmer, R. P. 
Achille Brunet. S.J., Montréal, Rom 
Léonce Crenicr, O.S.B., Saint-Be­
noît du Lac, R. P. A. D’Amours, C. 
J.M., provincial, Laval-des-Rapides, 
H. P. Henri Fortin, S.S.S.. Montréal, 
R. P. Léo Fournier. S.M.M., Papi­
neau ville, M. l’abbé R. Gattet, P.S.S., 
Montréal, R. P. F. Guilbeault, C.S.

M., président; MM. les abbés Char- 
les-Omer Garant et Louis-Léon Bi­
net, respectivement 1er et 2e vice- 
présidents; M. Clément Morin, P.S. 
S., au poste de secrétaire, et le R. P. 
André Legault, C.S.C., à celui de 
trésorier.

Un télégramme porta à Sa Sainte­
té le Pape Pie XII les hommages et 
les protestations de respectueuse 
et filiale soumission de la nouvelle 
association, toute vouée aux inté­
rêts de l’Flglise.

A la demande de Son Em. le car- 
ilinal Villeneuve, membre _ de la 
Commission biblique du Vatican, 
l'Association entend consacrer ses 
premiers efforts à une nouvelle 
traduction des Evangiles qui soit 
proprement canadienne, en répon­
dant aux besoins particuliers de 
chez nous et en s’adaptant à la 
mentalité des nôtres.

A l’issue de la réunion, un sou­
per intime groupa les congressistes, 
sous la paternelle présidence de : 
Son Exc. Mgr Joseph Charbonneau, 
archevêque de Montréal, et prési­
dent du Comité directeur épiscopal 
de l’association. Il lui apporta les 
bénédictions de l'Episcopat tout 
entier qui se réjouit, à juste titre, 
de cette nouvelle fondation et appc-

récemment les membres de l’exécu 
lif de la Fédération d’avoir approu­
vé la nouvelle législation ouvrière 
de Québec, au lieu de la combattre.

M. Francq a dit que non seule­
ment les officiers de la Fédération, 
mais M. Percy Bengough, president 
du Congrès des métiers et du Ca­
nada lui-même, a recommandé l'ac­
ceptation des nouvelles lois à con­
dition qu’on y apporte certains 
changements suggérés par M. Ben­
gough et les officiers.
Dans l'industrie de l'imprimerie

Mercredi soir le 2 février, a eu 
lieu l’assemblée régulière du con­
seil syndical des métiers alliés de 
l’imprimerie. Le président, M. Sar­
to Lacombe, fit un bref résumé des 
activités du conseil, de l’année 
1943. Il fit remarquer aux délégués, 
que les divers Syndicats faisant 
partie du conseil, avaient recruté et 
initié, dans leurs rangs, plus de 
deux cents nouveaux membres et 
qui cette année, pour le mois de 
janvier seulement, une cinquantai­
ne de nouveaux membres avaient 
signés leur adhésion aux Syndicats.

Au cours de l’assemblée, les délé­
gués ont étudié, et adopté, plu­
sieurs résolutions importantes re­
lativement aux nouvelles lois des 
gouvernements fédéral et provin­
cial, ainsi que des amendements 
qui pourraient être apportés à la 
convention collective. Le délégué. 
G.-A. Gagnon, agent d’affaires, don­
na son rapport habituel et expliqua 
aux délégués présents, le pour et le 
contre de ces nouvelles lois qui .se­
ront bientôt adoptées par nos gou­
vernants.

A cette même assemblée, eurent 
lieu les élections annuelles, qui 
donnèrent le résultat suivant: M. 
Sarto Lacombe, réélu président; M. 
G. Gratton, 1er vice-président; M. 
E. Beauchamp, 2e vice-président; 
MM. Huchet, secrétaire-archiviste, 
A. St-Charles, secrétaire-financier, 
L. Soulières. ‘sentinelle.

Les délégués élus au comité exé­
cutif sont: MM. E. Beauchamp, M. 
Huchet, A. St-Charles, A. Comeau, 
L. Marchand, A. Léonard, J. La­
combe, H. Blaquière, A. Valois.

Les délégués au conseil central: 
MM. G.-A. Gagnon, E. Berlinguet et 
G. Lacroix.

Le délégué officiel au comité 
conjoint de l’imprimerie: MM. G.- 
A. Gagnon, avec G. Gratton, comme 
substitut.
Convoco tiens

Aux Syndicats, 1231 est, Demon- 
tifiny, ce soir, réunion habituelle 
dfs membres de l’exécutif du Syn­
dicat des travailleurs en chaussu­
res.

Au même endroit, ce soir, assem­
blée régulière des membres du Syn­
dicat des charpentiers-menuisiers. 
L’agent d’affaires, M. A. Gosselin, 
donnera un compte rendu de ses 
activités auprès des employeurs de­
puis la dernière réunion. M. Osias 
Filion présidera.

Toujours au même endroit, ce 
soir aussi, réunion des latteurs en 
bois pour une assemblée réguliè­
re.

L'horaire des spectacles
ST-DENIS 

"Brigade sauvage’’
12 h 20. 3 h. 40, 6 h. 30, 9 h. 50.

“Oiseau rare”
1 b. 45. 5 h. 05. 8 h. 25.

LOEWS
"Thousand Cheers”

I h,. 3 h. 45. 6 h. 40. 9 h. 25. 
PALACE

“No Time Kor Love”
10 h.. 12 h. 15. 2 h. 40, 5 h. 10,
7 h. 35, 10 h. 05.

CAPITOL
"Salute to the Marine»”

10 h. 10. 1 h. 05, 4 h.. 6 h 55, 
i h. 45.

“She's for Me”
II h. 50. 3 h. 45. 5 h. 40. 3 h. 35.

PRINCESS 
"Fired Wife”

11 h. 40. 2 h. 15. 4 h. 35. 7 h. 35, 
10 h. 10.

"So's Your Uncle”
10 h. 15. 12 h. 50. 3 h 30. 6 h. 05,
8 h. 45.

La gazette
des spectacles

PREMIERE 
REPRESENTATION 

SAMEDI PROCHAIN
BILLETS EN VENTE 

MAINTENANT POUR LES 
SEMAINES DES 

12. 19 ET 26 FEVRIER.

Au Monument National
CONTROLE OUVERT 
DE 10 A.M. A 9 P.M.

M Arquette 3251

Cinéma
SAINT-DENIS: La Brigade Sau­

vage, avec Vera Korène et Charles 
Vanel, et Un Oiseau rare, avec Max 
Dearly, Pierre Brasseur et Monique 
Rolland. (Du 5 au 12 février inclu­
sivement).

LOEWS: Thousand Cheers, film 
en couleurs avec José Iturbi. (Du 4 
au 10 février inclusivement).

PALACE: No Time for Love, avec 
Claudette Colbert. Fred MacMurray 
et llku Chase. (Du 4 au 10 février 
inclusivement).

CAPITOL: Salute to the Marine, 
avec Wallace Beery, et She’s For 
Me. (Du 4 au 10 février inclusive­
ment).

PRINCESS: Fired Wife et So’s 
Your Uncle. (Du 4 au 10 février in­
clusivement).

IMPERIAL: True To Life et Paris 
After Dark. (Du 4 au 10 février in­
clusivement).

Musique
SAINT-DENIS: L’Orchestre sym­

phonique de Minneapolis, sous la 
direction de Dimitri Mitropouiys. 
(Le 7 février, en soirée).

Théâtre
ARCADE: L’Embrasement, trois 

actes de Gaston Sorbets, avec Mar­
cel Chabrier, Germaine Giroux, Hu- 
guette Oligny et Denis Dr.ouin. 
(Tous les jours, à partir du 4 fé­
vrier).

ERMITAGE: Le Barbier de Sé­
ville, de Beaumarchais, par les 
Compagnons de saint Laurent. (Les 
24-25 et 26 février, 2-3 et 4 mars).

Deuxieme
semaineine

/^LÛjWMiioiOKAS
* Tea/r/icoun^

I’affkhc PALACE

Le récital Noël Brunet
Les circonstances nous obligent 

à remettre à demain la publication 
du compte rendu du récital donné 
vendredi soir, par M. Noël Brunet.

BEERY j \rnBUNTEfl-komu0801/ î
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Aujourd’hui jusqu'à jeudi 
BUD ABBOTT 

LOU COSTELLO
"HIT THE ICE"

V., Rigaud, R. P. J. Guilbeault. O.F. j ja sur ejje sur ]es premiers tra- 
M., Sherbrooke, M. l’abbé^ J.T.. Le* j vaux projetés les

Une bombe dans 
les oignons

Londres, 7 (CT\Reuters) — Le 
ministère de l'Intérieur annonçait 
samedi qu’une bombe à retarde­
ment allemande a été découverte 
dans une cargaison d’oignons ve­
nant d’Espagne. On avait trouvé 
précédemment d’autres bombes 
dans des cargaisons d’oranges sur 
les mêmes navires

Autre spectacle :
"TEXAS TO TOKYO'

fs,-----

ROBERT PAKE LOUISE AUBRITTÛN

unm

Buetr

"•'ff rli-

9 00 Th* mystery club.
19.00 Pepsodent show.
.jju Nouvelle».
10 45 Orchestre.
H 05 Elans*
11 13 Danse.
11.35 Nouvelle».

CHIP 1490 klIocTCt**
8.13 Bonjour, voisin».
8 25 Nouvelle».
8.30 Lo train du rire.
4.00 Gaieté» du matin.
9 30 Nouvelle»
9 45 Flvr ol « kind.

10.00 Variété».
1015 Pont vou> plaire.
.0.3* Question chanceuM 

11 00 Orch Ravmond»
11 15 ithanaon» français*» 
11.30 Comédies musicales 
11.45 Mélodie*.
Midi Heure
Midi Heure féminin».

1 oo Radio-Journal.
1 05 Heure féminin».
2 00 Heure précis*.
2 01 Mélodies.
2 15 Variété».
230 Valse*.
2.43 Variété».
3 00 Musique symphoni­

que
3 30 Fr.itssion pour Isa ma­

lade*
4 00 Nouveitea.
4.10 Sourenlr».
4 10 Varlétéa.
5 00 Thé dansant.
1.30 R idln-spéclal
8 00 Radio-journal.
J ‘3 Méli-mélo.
8 30 Musique sui demands 
8 45 Chanson» française»
7 06 fleur»
7 00 H sur» familial».
7.30 Clinique sportive.
7 45 Orch Trov
8 00 orch Florito.

claire. Saint-Hyacinthe. R. P. An 
dré Legault. C.S.C.. Sainte-Geneviè­
ve. M. l’abbé Louis Lévesque, Ri- 
mouski, R. P. D. Levasseur. O.M.L, 
Sainte-Agathe, M. l’abbé Lhomme, 
P M.E., Pont-Viau, R. P. Raymond

La dépêche disait également que 
ntenticm des nazis était de couler 

grâces'de*!’Esprit- j le navire et non d’atteindre la po- 
Saint, afin, qu’au plus tôt, la Parole | pulation civile
de Dieu, mise entre les mains du 
peuple chrétien, dans toute sa pure­
té et sa simplicité, devienne, pour 
eux, lumière, joie, sainteté.

(Communiqué du secrétariat)

Le Foreign Office précise que le 
gouvernement espagnol a donné 
l’assurance qu’il ferait tout en son 
pouvoir pour que de tels incidents 
ne se renouvellent pas.

W «««“nr,

• 15 Orchestre<* J 
900

la»»if» v»
3 I» irlolr» 
*.ure»

é 13 Orch Tower 
9.30 J.-P Déll*!e 
10 on Métairie lia: 
10 15 Nouvelle#.

ewlnf.
de* mlll-

planUt» noourv

Doctorat honorifique 
à M. Compton, de Boston

M. Karl Taylor Compton, président 
du Massachusetts Institute of Tech- 
nulogy depuis 1930, où nombre de 
polytechniciens canadiens ont par

L’Association des anciens élèves fai* 'iurs 
de l'Ecole polytechnique tient mi- i.'Université de Montréal confé-
jourd’hui son assemblée nnnuelle, J rera un doctorat honorifique à M. 
qui se terminera ce soir par un di- j Compton avant le dîner. Celui-ci 
ner à l'hôtel Windsor. prononcera le principal discours au

Elle recevra comme hôte d'bon- cours du banquet et insistera sur le 
neur un personnage hautement ré- rôle des Institutions technologiques 
puié liant le monde du génie civil: | pendant et après la guerre.

B

... des logements 
de toutes sortes

Il existe un besoin urgent, désespère meme, de 
chambres, greniers, étages non utilisés, en un 
mot pour tout genre de local susceptible de servit* 
de logement à une famille.—SI vous avez, chez 
vous une pièce quelconque que vous n’utilisez pas, 
louez la à ceux qui en ont besoin. Adressez-vous 
dès aujourd'hui au Bureau d’Enregistrement du 
Logement et indiquez quel genre de local vous 
êtes en mesure de louer. Une pièce ne saurait être 
ni trop petite ni trop grande. Ne l’oubliez pas» 
le besoin est urgent.

*
LE
SEUL 

et
UNIQUE DE MONTE

• présenté par FRANCE-FILM

17 au 22 FEV. au ST-DENIS
BILLETS: $1.00, 1.50, 2.00, 2.25 plut taxe

EN VENTE au St-Denis, chex 
Archambault et C. W. Lindsay

JEU. 17 FEV. Soirée de gala pour l'Aide à la Russie: 
La Fille des Neiges, Reri Poppy et Ancient Russia. 
VEN. 18 FEV. Soirée: Concerto de Chopin, Rodéo. 
l’Oiseau bleu. Cuckold's Fair.
SAM. 19 FEV. Mat.: Concerto de Chopin, Sché- 
hérazade, Beau Danube. _ ^ _
SAM 19 FEV. Soirée: Etude de Bach, Red 
Poppy, Schéhérazade.
DIM. 20 FEV. Mat.: Sérénade, CassC-Nolsettes, 
Prince Igor _ ..
DIM. 20 FEV. Soirée: Etude de Bach, Rodéo, 
Beau Danube.
LUN. 21 FEV. Soirée- Sérénade, Ancient 
Russia. Cuckold’s Fair.
MAR. 22 FEV. Soirée: Concerto de Chopin, 
«lodéo, Pas de Deux. Red Poppy. 
•mnresarlo^Çanadiarj^onçert^^^rtlst»
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BUREAU D’ENREGISTREMENT DU LOGEMENT
3401 Av» du Parc Tel. HArbour 3247

VARIETES LYRIQUES
6 SOIRS SEULEMENT

MONUMENT NATIONAL
La» 24-26-27-29 fév„ 2 at 3 mm

Les MOUSQUETAIRES 
au COUVENT

Opéra-comique en i actes de Louis Varney

avec Lionel Daunais, Roland Crépeou, Charles Gouiet 
Marthe Létourncau, Olivette Thibault, Rita Bibeau. 
Réjone des Rameaux, Liliane Goyer, Georges Toupin, 
Paul de Meulles, Rosaire Pharand et Roger Paiement.

Chat d'archettra : |EAN GOULET.

Prix das plaças : 1 65 __ 1.35 — 1.20 — 90c. taxa incluta.
I* vanta au MONUMENT NATIONAL dt 10 hauras h 6 haurat. 

MArquatta 42S7 (6 lignât)

i

- - - - -  IBILLETS EN VENTE DEMAIN MATIN
i ____ ____  -j
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l*F fAGE EEMINinLÀ

Ceux qui firent 
notre pays

Mère Catherine de 
Saint-Augustin

(1632-1668)

EATON

Directrice : Germaine BERNIER

Les Fables de La Fontaine rééditées a Montréal
J aime le jeu, l’amour, les livres, la musique,
La ville et la campagne, enfin tout; il n’est rien 

Qui ne me soit souverain bien
Jusqu’au sombre plaisir d’un coeur mélancolique.

Ainsi parlait le fabuliste du XYlle siècle dans un 
moment d abandon. Aimant la flânerie au point qu’on 
la présenté souvent comme un grand paresseux, Lu 
fontaine na pourtant pas ménagé son temps pour 
laisser au monde des modèles de fables, il travaille 
beaucoup sou style, rature et écrit indéfiniment jus­
qu’à rejoindre son modèle intérieur.

Les Editions Variétés mettaient sur le marché, il g a 
quelques mois, une édition canadienne des Fables, 
préfacée par M. l'abbé Hobert-E. Llewellyn. Que ce 
bon La Fontaine soit réédité à Montréal en lâ't3, cela 
dénote toujours, de la plus heureuse façon, notre atta­
chement à une forme de culture française.

Les fables de La Fontaine! Ce sont les bambins qui 
les récitent, mais ce sont les adultes qui peuvent en 
goûter toute la saveur. Une action vive, dit le préfa­
cier, piquée de détails vivants, donne à chacun tie ses 
personnages un “caractère”; et nous, qui lisons ces 
Fables presque trois cents ans après leur apparition, 
nous pouvons mettre des noms contemporains sous 
ses personnages fictifs, tant La Fontaine a su décrire 
l’humanité dans ce qu’elle a de perpétuel.

Ceux qui ont entendu le comédien Charles Dechamp 
dire avec un art inimitable quelques-unes de ces fa­
bles, notamment Les Animaux malades de la Peste, 
n’oublieront jamais, en effet, ce que présentent de per­
pétuel ces personnages fictifs.

Pour les lecteurs curieux qui ont quelque goût de 
l’étude des vers, disons encore que ces fables sont 
écrites en vers libres. Oh! sans doute, de nos jours, 
tout le monde écrit en vers libres, même ceux qui ne 
s’en doutent pas. C'est peut-être un trait particulier de 
notre génie. Il n'en reste pas moins que les vérilables 
vers libres existent et cette désignation ne convient 
nullement à la simple prose typographiquement déchi­
quetée sur la page blanche. En effet, il ne suffit pus 
de tirer, ou d’écrire des lignes de diverses longueurs

aur le papier pour décorer ça du titre de vers libres. 
Ce serait vraiment trop commode. Encore moins peut- 
on écrire des vers libres sans s'en douter...

La versification de La Fontaine est remarquable, 
dit -Calvet, par sa souplesse et par sa variété. Victor 
Hugo s’est vanté d’avoir disloqué l’alexandrin, La Fon­
taine 1 avait disloqué avant lui. Celte versification est 
variée. Les vers longs et les vers courts se succèdent 
et se mêlent sans suivre, semble-t-il, d’autre loi que 
le.caprice; en réalité, ce mélange de mètres et de ryth­
mes obéit à des lois savantes et a pour but de produire 
un effet.

Ces lois savantes sont tout simplement celles de la 
versification que l’on dédaigne tant aujourd'hui, mais 
cela n'est pas une garantie que nos gens qui ne veulent 
plus écrire ni en prose, c’est trop vulgaire, ni en vers, 
c’esl trop démodé, mais en lignes inégales seulement, 
cela n’esl pas une garantie que ces auteurs seront lus 
encore dans trois cents ans.

Bien entendu, le vers libre ne convient pas qu'aux 
fables, mais’ il ne faul pas le confondre avec le vers 
amorphe, c’est-à-dire informe.

Une jeune femme qui a des lettres el de l'esprit me 
disait un jour qu'en voulant suivre le mouvement litté­
raire, elle ne s'y reconnaissait plus beaucoup entre la 
prose déchiquetée comme des vers et les vers qui n’ont 
plus ni rime, ni rythme, ni rien. Evidemment tout de­
vient passablement embrouillé quand les amis des 
amis des auteurs décident de faire de la chronique lit­
téraire et d'appeler vers n’importe quelles lignes de 
prose, du moment que ces lignes sont toutes ramassées 
au centre des pages en laissant beaucoup de papier 
blanc; autour.

Lu Fontaine a traité tous les sujets d’une façon si 
humaine et si juste qu'aujourd’hui encore on irouve 
des allusions à ses personnages, à ses images dans la 
littérature el jusque parfois dans les chroniques poli­
tiques où l’on rappelle, par exemple, le sort du pot de 
terre associé au pot de fer. Ainsi combien de fois, en 
lisant, ne rencontrons-nous pas la pensée du fabuliste, 
sans toujours nous souvenir de son nom...
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égoïsme, sa cupidité, son ambition, 
etc.; il n'aura qu'a puiser dans sa 
mémoire.

11 se souviendra qu’L'n Tel avait 
raconté, aux applaudissements d’un 
cercle d'amis, de quelle fa\'on i! 
avait su s’y prendre pour casser les 
reins de son concurrent commer­
cial et demeurer seul dans la ville 

| pour vendre , telle denrée. 11 se 
1 souviendra de Ja campagne de pe­
tites perfidies, d’insinuations mal­
veillantes menée pur une famille 
honorable pour eifipêcher X... 
d’épouser Mlle Y... afin de garder 
ce prétendant précieux pour la jeu­
ne fille de la maison. Il se souvien­
dra des combinaisons louches, des 
malversations, des déloyautés, des 
fainéantises, des tromperies dont, 
tout jeune, il a été !c témoin si­
lencieux niais attentif; il se sou­
viendra que ceux qui étaient in­

transigeants à son égard ne recu­
laient pas, pour eux-mêmes, devant 
les pires compromissions; il se 
souviendra de l’hypocrite appa­
rence derrière laquelle tant de gens 
abritaient des défauts invétérés.

Ces vilaines façons d’être ont 
frappé sa mémoire fraîche et s’y 
sont incrustées; sur le moment, il 
en a été sans doute scandalisé; 
niais quand la possibilité d’user 
de ces libertés lui vient, quand il 
lui est loisible de satisfaire ses ap 

! petits, ses ambitions, ses paresses, 
j alors se lèvent au fond de son sou- 
! venir les leçons indirectes d innées 
j par ceux qui ont entouré son en 
fance; il y récolte à pleines mains 
des exemples pour justifier ses 
pires faiblesses.

Prenons garde, nous les parents 
nous les éducateurs, nous les adul­
tes: les jeunes nous consultent du 
regard, ils s’arrêtent moins à ce 
que nous leur disons qu’à ce que 
nous faisons devant eux; le mal 
que nous pouvons leur causer par 
notre insuffisance vertueuse est im­
mense, il se répercutera tout au 
long de leur existence... et le mal 
analogue qu’ils causeront à leur 
descendance nous sera en grande 
partie imputable. La chaîne de nos 
respon-sabi filés s’allongera, ainsi, 
à peu près indéfiniment.

Propos d'éducation

Devant les jeunes
Un de nos grands critiques con­

temporains. dont les travaux sont 
toujours basé# sur des observa­
tions psychologiques très sûres et 
très profondes, a étudié quelle in- 
f'uence le milieu dans lequel évo­
lue l’enfant exerce sur le talent de 
l'homme fait. Il est arrivé à établir, 
pour quelques écrivains célèbres, 
des relations étroites indéniables 
entre le décor, l’ambiance, qui ont 
donné à Pâme neuve ses premières 
impressions, et les écrits de l’adul­
te; il a pu aller jusqu’à prouver 
que certaines oeuvres, qui sem­
blent absolument étrangères aux 
lieux où s’est écoulée la jeunesse de 
l’auteur, ne sont que ses impres­
sions premières transposées et 
adaptées, parfois même à son insu.

Si l’empreinte donnée par une 
habitation, un paysage, des façons 
de vivre, peut être à ce point te­
nace, combien plus encore sera

durable l’empreinte morale reçue 
par une conscience en formation! 
Quand l’enfant ignore tout enco­
re, chaque notion morale qui lui 
est fournie s’imprime comme une 
vérité fondamentale en lui.

Les parents et les éducateurs 
sont, en général, pénétrés de cette 
certitude; ils sentent que, sans 
elles, iis rempliraient mal leur de­
voir essentiel. Mais si tous se ren­
dent aisément compte de la portée 
d’une leçon reçue par un cerveau 
neuf et un coeur neuf, un grand 
rtombre d’entre eux commettent 
l’erreur de ne se préoccuper que 
de la leçon directe.

Ainsi, on n’entendra jamais des 
parents, vraiment désireux de rem­
plir leur mission, dire à leur en­
fant:

“Il suffit de faire la moitié de 
la tâche commandée; tu sais, il 
faut en prendre et en laisser”.

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

Fenchifrènement dû au CATARRHE
..... . Une médication spéciale, qui agit

rapidement au siege même du mal
Un soulagement apaisant de l’enchifrènement et des péni­
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit 
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le 
nez, diminue l’enflure des muqueuses—apaise l’irritation, 
soulage la congestion, aide à dégager les voies ». Mtmm 
nasales obstruées par le rhume. Il facilite la WICKS 
respiration—essayez-en 1 Suivez mm m 
le mode d’emploi dans la boite. «A ■ ICwsN wli

Ou bien:
“Tu diras la vérité quand elle ne 

risquera pas de te nuire; autrement, 
ne recule pas devant le mensonge, 
celui qui t’est utile, celui qui t’at­
tire quelque profit ou celui qui te 
dispense d’une corvée".

Ou encore;
“Un Tel est malheureux, je le re­

connais; mais nous qui avons la 
chance d'avoir une maison agréa­
ble, de bons repas, nous n’allons 
pas nous attrister en sa compagnie, 
nous n’allons pas, non plus, nous 
priver. Amusons-nous sans penser 
à sa gène, car ectte pensée gâterait 
notre joie”.

Ce sont là des enseignements 
qu’un père et une mène ne donne­
ront (soyons plus précis), ne for­
muleront jamais; tandis qu’ils ré­
péteront à satiété: “Sois conscien­
cieux — Sois franc — Sois bon”.

L.’enfant se plie avec plus ou 
moins de docilité à la multitude 
des exhortations sévères que lui 
prodiguent tous ses éducateurs; 
mais, en même temps, il observe 
leur vie; et ne voit-il pas trop 
souvent ces pédagogues austères 
se conduire selon des principes 
bien moins rigides, bien moins gê­
nants que ceux dont on submerge 
sa fragilité? C’est dans la façon de 
faire des adultes qu’il reconnaît 
comment on peut en prendre à son 
aise avec la conscience, avec la 
franchise, avec la bonté, avec tou­
tes les vertus dont on lui impose si 
rigoureusement la pratique à lui- 
meme.

Tout naturellement, avec sa lo­
gique inexorable, il assimile les 
préceptes moraux qu’il reçoit au 
programme scolaire; ce sont là 
choses destinées aux adolescents: 
dès qu’il aura passé ses examens, 
il abandonnera ses études, comme 
les adultes, et, dès qu'il sera éle­
vé, il s’écartera des règles mora­
les intransigeantes, comme les adul­
tes aussi.

Ces leçons indirectes, ces leçons 
qu’on ne lui donne pas, mais qu’il 
prend seul en regardant vivre ses 
aînés, se gravent profondément en 
lui. Quand il sera libre, ces exem» 
pies de désinvolture morale qu’on 
n’avait pas l’intention de lui pré­
senter et qu’il a, cependant, si bien 
saisis, lui reviendront en foule; i’ 
n’aura pas besoin de réfléchir 
longuement pour trouver common! 
garder une certaine respectabili­
té tout en donnant l’essor à son

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Démonstration culinaire et cours 
de secourisme

Mardi soir, à 7 h. 30, à l'Ecole ménagère 
provinciale. 4SI eet, rue Sherbrooke, dé­
monstration culinaire: Tartelettes "Par­
mentier” au citron; pouding pompadour; 
ilettes flottantes: gâteau glacé au froma­
ge; pouding à l'orange; gâteau roulé au 
chocolat; crème à la guimauve.

Pour répondre à de nombreuses deman- 
I des, la démonstration comprendra une va­
riété de desserts fins et délicats tout en 
étant de confection facile.

Mercredi, le 9 février, à 7 h. 30. s’ouvira 
le cours de secourisme. I! est préférable 
de s'inscrire à l'avance en téléphonant au 
bureau de l'école; HA 4980.

Cours de coupe à Saint-Ambroise
^Des cours de coupe seront donnés à 

l'école An thé; me Verveau tour, les mardis 
soirs à partir du 8 février, sous les auspices 
du gouvernement provincial, département 
de l'Instruction publique.

Ces cours seront donnés par Mlle Anna 
Laliberté, professeur qualifié.

Les personnes de la paroisse et des pa­
roisses environnantes sont cordialement 
Invitées à suivre ces cours.

Prochaines retraites
Il y aura à Béthanie, 80 est, rue Lau­

rier. tél. DO 8026, des retrait» aux dates 
suivantes: du 8 au 11 février pour dames, 
par le R. P Clèmentlen; du 11 au 13 fé­
vrier par le R. P Raphaël, pour Jeunes 
filles; du 14 au 17 février pour dames, 
par le R. P. Eusèbe; du 22 au 25 février, 
pour dames, par le R. P. Hadd; du 25 au 27 
février, pour Jeunes filles par le R .P. Eu­
sèbe. Le R P. Bernardin, O F M., direc­
teur des récollectlons mensuelles prêchera 
la recollection pour les dames mercredi le 
16 février et pour les Jeunes filles, di­
manche le 20 février. Bienvenue à toutes.
Portie de cartes chez les Noëlistes 

de Saint-Jacques
Les Noël listes du comité 8.-Jacques or­

ganisent une partie de cartes qui aura lieu 
mardi soir, le 8 février, à la salle uarols- 
slale, 443 est, Se-Catherlnc, sous la prési­
dence de M. le curé Lacombe, P.S S.

Chez les Soeur
de la Charité

Parmi les Serviteurs de Dieu 
dont l'épiscopat canadien veut ob­
tenir la canonisation, il n’en est 
lias qui aient connu une vie exté­
rieure plus modeste et dont la vie 
intérieure ait été plus merveilleuse.

Xée le 3 mai 1632 à Saint-Sau­
veur le Vicomte, elle était ta fille 
de Jacques Simon, sieur de Long- 
pré et de Françqise Gourdeuu. .1 
l'âge de 13 ans, elle entra chez les 
Hospitalières de fiayeux, avec l’in­
tention de passer dans la Xouoelle 
France aussitôt que ses supérieures 
approuveraient ce projet. Elle fil 
profession en 16rtS et fui désignée 
pour la maison de Québec. Elle n’a­
vait que 1C> ans. Le 7.9 uoût de la 
même année, elle arriva à Québec 
en compagnie de deux autres reli­
gieuses, Mères Jeanne-Thomas de 
Saint-Agnès et de i' Assomption, 
ainsi que du Père Vimoul.

Mère Catherine de Saint-Augus­
tin demeura vingt ans à illàtcl- 
Dieu de Québec, Elle n'occupa au­
cun poste important. Sa mort fut 
toute gracieuse. Délivrée de ses 
douleurs, suivant Mère Juchcrcau, 
“elle pria la Mère Supérieure de 
trouver bon qu’on chantât le Te 
Deum, ce qui lui fui accordé. Elle 
l’entonna elle-même avec sa belle et 
ravissante voix, toute la commu­
nauté poursuivit avec elle... Ensui­
te, elle nous dit que c'était tout de 
bon quelle était guérie et. qu’on 
pouvait bien lui donner à manger. 
On lui apporta un bouillon... Peu 
de temps après, elle demanda à se 
coucher afin de se reposer car elle 
avait été presque pendant toute sa 
maladie dans un fauteuil ri cause de 
la grande difficulté qu’elle avait de 
respirer. Elle renvoya gracieuse­
ment nos petites pensionnaires qui, 
par amitié pour elle, avaient voulu 
être témoins de sa morl. Quand elle 
fut dans le lit, chacune se retira 
bien consolée dans lu pensée qu'el­
le allait jottir d’une parfaite santé. 
Comme H était près de ;> h. 30. on 
alla au choeur dire l'office. La Mè­
re supérieure resta auprès d’elle 
avec les infirmières seulement et le 
Prie Chastelain. (...) Un beau ver­
millon lui couvrait les joues et lui 
donnait un air d’embonpoint qui 
faisait plaisir à voir. Comme on 
craignait de l’éveiller, on gardait le 
silence, mais l'infirmière ayant mis 
la main sur sa bouche, trouva 
qu’elle ne respirait plus."

san, 'Waterloo; Béatrice Dubois, 
Woonsocket, R.-L; Thérèse Duval, 
Saint-Alexandre d’Iberville; Cécile 
Cazeault, Granby.

Le même jour, dans l’après-midi, 
douze jeunes filles faisaient leur 
entrée au postulat de la même com­
munauté: Mlles Rila Lahaie et Ju­
lie-Anna Cusson, Drummondville; 
Prudence Palardy, Lewiston. Me; 
Maria Sénécal, Saint-Hyacinthe; 
Alice Dionne, Saint-Jean; Florence 
Saint-Onge, Martinvillc; Pauline 
Gingras, Sainte-Anne de la Pèrnde; 
Denise Beauregard, Marieville; 
Evangeline Laplante, Saint-Aimé de 
Richelieu; Lucille Provcncher, 
Saint-Alphonse de Granby; Jeanne- 
Marie Millette, Saint-Nazaire d’Ae- 
ion; Gabrielle Charbotmeau, Sher­
brooke. ______ __

Mlle Tardif à La Familiale
Sous la présidence de M. Victor i 

Barbeau avait lieu hier après-midi , 
à La Familiale, un thé-causerie qui j 
a remporté un beau succès. Mlle | 
Thérèse Tardif, auteur de Désespoir J 
de vieille fille, était la eonféren- ! 
cière invitée. Mlle Tardif a cou- j 
fessé que la première idée de son ; 
livre lui vint vers sa quinzième an­
née et elle a rendu hommage à 
“son cher maître Yaldombre” et à 
Robert Charbonneau.

Le prochain conférencier au thé- 
causerie de La Familiale est M. 
Marcel Dugas, qui a choisi comme

Les jeunes les portent !
MOCASSINS IMPERMEABLES

1

4.50

Les jeunes gens ai­
ment les porter 
après le ski, pour 
l'école, de fait, ils 
les portent partout, 
c'est la mode. 
Chaussures p r a - 
tiques, de cuir tan­
né à l'huile pour le 
rendre imperméa­
ble. Modèle ci-con­
tre en pointures 6

Chaussures, 
au deuxième

T. EATON C°uIMITED
or m u n i n r « i.

tait debout.
Mère (/ni assiste nu supplice: 

Combien grande devait être la dou­
leur de Marie. Car pour nous, si 
nous aimons un objet, combien est 
triste notre sort si nous venons à 
perdre cet objet. Egalement, qui 
n’a pas eu à s’attrister en voyant la 
peine d’une mère auprès du cer­
cueil de son fils. Et quelle dut être 
la tristesse de Marie auprès de son 
Jésus crucifié.

Amour de Marie: Le bon Dieu 
avait été très généreux pour la mè­
re de son Fils, il lui a fait trois 
dons précieux: rameur, la douleur, 
la constance. L’amour causa sa 
douleur et la rendit invincible dans

la souffrance. Elle ressentit les 
douleurs de son Fils, mais elle eut 
je courage de les endurer et plus 
encore, de s'immoler elle- meme. 
L’amour l'afflige mais l’amour 
aussi la fortifie.

Moyens pratiques: lo Rappelons- 
nous l’amour d’un coeur vierge. 
2o Que le martyre cause toujours 
une impression profonde dans 
nos coeurs de malades. 3o Deman­
dons, en toutes circonstances, le 
courage de la Sainte-Vierge.

Mot d’ordre: Toujours, unisssons- 
nous à Notre-Dame-des-Malades,

Zoët FRECHETTE, pire, 
Hôpital Saint-Vincent-de-Paul, 

Sherbrooke, P.Q.

Üî

g

iii

sujet:
nus”.

"Parmi ceux que j'ai con-

fJouttuteâ CumminçfA

Aux Bas Prix de la Fabrique
Si, à un prix raisonnable, vous désirez vous procurer un vête­
ment de qualité,'C'est à notre fabrique que vous devriez 
choisir le manteau de foui aire dont vous rêvez, surtout à ce 
temps de l'année alors qu'il nous faut convertir notre stock 
en argent.

RAT MUSQUE

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

Saint-Hyacinthe, 7 (D.N.C.) 
j Une cérémonie de vêture avait lieu 
mercredi chez les RR. SS. de la 

! Charité de Saint-Hyacinthe, prési- 
| dée par M. l'abbé A. Lavallée, an- 
| mônier de l’Hôtel-Dieu à la cha­

pelle de institution. Ont revêlu 
l’habit de la communauté: les RR. 
SS. Adèle Gauthier et Yolande Corn 
lois, Saint-Hyacinthe; Adnenno Ra­
venelle. Montréal: Lucienne (iuil- 
bault, I ev .on, Me; Liliane Moi-

“Donncr au Christ 
Toutes nos souffrances".

CH LT. Sherbrooke. Vendredi, 
2 h. 15, causerie aux malades.

Chers malades,
Aux temps anciens, lorsque les 

peintres voulaient retracer les sa­
crifices des jeunes filles, ou enco­
re, n’osant pas exprimer lu dou­
leur des parents, ils les représen­
taient la tète voilée comme pour 
mieux faire comprendre toute 
leur immense désolation. Et saint 
Jean ne fait pas autrement, lors­
qu'il veut retracer les souffrances 
de son Maître.

Douleurs des amis: Saint Jean 
retrace d'abord l’affliction des 
amis de Jésus. Il ne parle pas de 
la peine incommensurable de In 
Sainte-Vierge, sa Mère. Il se con­
tente de dire simplement: Elle res-
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Feuilleton du "Devoir"

Belle-Mère à tout Faire
par Pierre de Saxtl
-------------- ------------- i

2t» (Suite)
Et quelles précautions pour me 

le faire boire!
De sa main grasse où s’incrustent 

son alliance et une vilaine bague 
en cheveux tressés — ceux de son 
iléfunt mari probablement — elle 
soutenait ma tête, tandis que l’au­
tre approchait le verre de ma bou­
che.

A partir de ce moment, chaque 
fois que j’ouvrais les yeux, je 
voyais ma grosse mère déferlant 
d’un fauteuil trop étroit pour la 
contenir, toujours prête à oublier 
sa fatigue — qui devait être extrê­
me — pour remonter mes couvertu­
res, secouer mes oreillers, ou m’of­
frir de bonnes petites citronnades 
que je trouvais exquises.

Ensuite, prenant son mouchoir 
— par parenthèse, l’aurais préféré 
que ce fut le mien, ■— elle essuyait 
mes lèvres.

—• C'est excellent! ai-je dit avec 
contentement. Ce soir, vous rn’cn 
donnerez un autre... Et maintenant 
taisez-vous, ne bougez plus, je vais 
faire un somme.

Fallait-il que son vaste coeur fût 
pénétré de reconnaissance pour 
qu'elle eût le courage de soigner un 
malade qui, à tout prendre, n’était 
guère plus amoché qu elle-même!

Par moments, vaincue par la fati­
gue, elle s'endormait, son triple 
menton retombant comme un i'tbo* 
sur sa poitrine. Et dans ces-mo­
ments-là, sans doute, elle rêvait à

sa noyade, car elle se débattait et 
poussait de petits cris de terreur... 
Mais, aussitôt le cauchemar passé, 
elle reprenait une figure placide et 
se mettait à ronfler comme une 
locomotive.

Alors, sans pitié, j'intervenais:
— Eh!.., Mme Girardin!... Psst! 

... psst!... hop!.., hop!...
Elle ouvrait aussitôt des yeux 

effarés et se hâtait de me detnan- i 
der si je désirais quelque chose.

— Non... un peu plus de discré- ! 
lion seulement... vous abusez...

Au début, ces scènes se renouve­
laient à chaque instant. Maintenant 
que me voici enlré en convalescen­
ce. je deviens moins exigeant.

Mon régime aussi s’est modifié.
Il ne s’agit plus de limonades, si 

délicieuses soient-elles... Il me faut 
de bons petits plats plus conforla- 
hles, et Mina-Minette se foule les 
méninges pour en inventer de suc­
culents.

Lorsque, par hasard, je les re­
pousse, déclarant que je n’ai pas 
faim, ce sont des drames!

Désespérée, elle se précipite au- 
devant du docteur, le sommant de 
rnc rendre TappétiL

Mais celui-ci ne s'en fait pas 
pour autant.

— Gela viendra tout seul, ré­
pond-il sans s’émouvoir. Votre ma­
lade a déjà bien de la chance de 
s’en être tiré à si bon compte!

Tu entends ça, Bérangèrel... cet- I 
te vieille baderne trouve que j’ai | 
eu de la chance.f

Ces médecins sont incroyables! ;
Comment! je tousse et je crache 

sans arrêter depuis dix jours, j'ai 
le dos écorché par les traitements ; 
les plus barbares, la cuisse perforée * 
par l’aiguille de la seringue à in- I 
jeetions... et cela ne lui suffit pas! j 
Que lui faut-il de plus, à celui-là? . 
Une pneumonie double?.., une 
bronchite capillaire? Une pleurésie ; 
purulente?...

Pourquoi pas le; trois à la fois, 
pendant qu’il y est!...

Quels types, tout de même, que ! 
ces docteurs!... Et si douillets, avec \ 
cela, lorsqu'ils sont malades eux- 
mêmes!... Au moindre picotement 
dans le nez, à la moindre crampe 
dans le mollet, iis se croient morts.

— Oh! pour ça, mon cher, m'a 
rétorqué d’Arbns ce matin, ne fais 
pas le fendant! Tu nous as, Dieu

merci, assez rasés avec les pressen- 
liments!

Voilà comment on écrit l’histoi­
re !

Ne crois pas un mot de ces ca­
lomnies, Béryl ! Robert rnenl com­
me un arracheur de dents!

Je n’ai ces é, nu contraire, durant 
cette satanée maladie, de montrer 
un moral épatant, une patience 
d’ange.

El que d'occasions, cependant, ! 
j’aurais eues de la perdre!... Tiens... 
le jour, surtout, où cette peste d’I­
rène d’Arbus a fait irruption chez 
moi.

Car elle a osé se présenter à mon 
chevel’ Hein! cela te suffoque?... Il 
y a de quoi, vraiment, mais c’est 
pourtant vrai, ma chérie.

En sa qualité d’infirmière, elle 
s’arroge le droit de pénétrer par­
tout. et son imbécile de mari la lais­
se faire.

Introduite par Robert, elle a 
donc fait une entrée sensationnel­
le dans ma chambre.

— Alors,., ce terre-neuve, com­
ment va-t-il? a-t-elle demandé stu­
pidement.

— A merveille, comme vous le

voyez... si, toutefois, c’esl de moi 
que vous voulez parler.

Dites-moi, c’est agréable, en 
celle saison, un bain dans la Ga­
ronne?

— Délicieux.
— H parait que votre... femme 

de ménage a révolutionné la clini­
que en s’évadant pour venir vous 
soigner?... Et cela, malgré les 
soeurs qui s’accrochaient à on 
sweater pour la retenir.

—- J’ignorais...
— Et Robert me dit qu’elle vous 

dorlote de la manière la plus tou- 
cbanlc!... Elle a tort... Gâté de celle 
façon, vous allez devenir insuppor­
table, mon cher!

—• Tout est possible.
— Somme toute, vous seriez son 

fils ou son gendre, qu’elle n en au­
rait pas fait davantage... On pré­
tend même qu’elle a crié: “Mon 
sauveur! mon fils!” le jour où elle 
s’est jetée tout on larmes à vos 
pieds!

— Oh! à mes pieds!...
— A celui de votre lit. si vous 

préférez. Gela revient au même. Je 
vous affirme qu’on m’a raconté

«

quelque chose de semblable.
— Cela prouve que l’eau de la 

Garonne, comme le champagne, 
monte quelquefois à la tête, ai-je 
répondu sèchement.

Mais cette précoce n’en avait pas 
fini avec ses questions.

— Ditcs-nous ce que vous avez 
pensé? lorsque votre grosse nurse 
vous a fait cette scène attendris­
sante.

— Que voulez-vous qu’il ait pen­
sé, a répondu Robert à ma place... 
11 s'est dit: “Allons bon! la voici 
qui déménage”.., et c’est tout!

Mais la belle Irène n'entendait 
pas que son mari se mêlât à la con­
versation :

—- D’abord, je ne vous parle 
pas... lui a-t-elle dit grossièrement, 
en lui lançant un regard furieux.

Comprends-tu. Béryl, qu'un mari 
se laisse apostropher de la sorte?

Mais déjà l’odieuse femme repre­
nait de son ton le plus moqueur:

(A suivre)

C» tourna! •»« imprimé tu no «30 ru» 
Ni trt-Uam» est ft Mnnuftai ptr l'Impn- 
mtrifLPiipulilrr i» ro»pon»ahiutft itmitft»*, 
Miirift,-pr'>pri«t»ir*. — Uftorgt» F*UMMr. 
d t.-ectftur-g«r*nt.
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Lo total des vente* a #té de 12.195 action» et de 27.025 actions minière», en com­
paraison de 13.522 actions et de 3L 645 action* minière» vendredi dernier.

5 FEVRIER

Bel! Telephone . . 
Brazilian . . . 
Can. Cement 
Can. Cement prlv. 
Can. Car . . 
Can. Celanese . . 
Can, Loco . . . 
Can. Pac. Ry . . . 
Con. SmeUinR 
Dls.-Seasrams priv. 
Dominion BridKe . 
Dominion Tar . . 
Foundation Co. . . 
Hamilton Bridge . 
Holllnger . . . .

Haut lias Ferm
. 156 155-U 156
. 23 22"4 23

7 6:» 7
. 104 U, 104'ï 104'j.

9 9 9
. 3

. 31'-, ll'J 31 ts

. 10s» lO'j 10',2

. 40'.;, 40l2 40 Va

. 108»4

. 2.5'h
103-U 108M

. au 8'i su
16
5'j 5'i 5 H

. U‘s IIs* ny.

Int. Power .... 
Massey-Harrls.................... 8

Haut Bas Ferra
27 26 271,

8
211i

8
22Mont. Power.....................22

Nat. Breweries . . . . • 34 i
Nat. Steel Car....................... 151'4 la1* 15 *
Ogilvie .................... 25
Ottawa Power..................... 8
St. Law. Paper priv. . 53;» •
Ehawlrlgan........................15'N I5|s
Wlnn. Electric .... 6>s Ota
Wlnn. Electric priv. . . 63U .. 

Banques :
Montréal ....................... 151'* 151 151

Obligations :
11% I Mont. Power Notes .... 50’i .,

15 ’i 
fi i

capital, à comparer à !«2,532,866 ou 
81.16 l'action en 1042 et à $2,320,- 
263 ou $1.06 l’action en 1941.

Mortde sirGeorges 
Garneau

L'ancien maire de Quebec était âgé 
de 80 ans

Québec. 7. — Sir Georges Obi 
commandeur de l’ordre de St-Grégolre le 
Grand, Chevalier de la Légion d'Honneur,

1 o si I n il mu fi nn ne 1ère île In coin- ! es - décédé, samedi après-midi à 3 h., à sa Ld Sltuauon nnanciert ut la 1 UI“ dtmeUre, 136 Grande-Allée, où 11 était
pagnie a rentorci Cluvantage. A Id malade depuLs quelques semaines. Il éta.t 
fin île 1913, le bilan indique un maire de Québec lorsque cette ville célé- 
fonds de roulement de $5,416,152 «£«,£2
au lieu de $2,356,445 a la fin de 
l’exercice précédent. Les espèces en
caisse, les prêts à demande, les 
fonds d'Etat et les placements tem­
poraires sont passés de $6,405,209 
à $7,250,777. La partie remboursa­
ble de l’impôt fédéral est

LE CURB DE MONTRÉAL
Valeurs Ouv Haut Ferm Valeur* Ouv Haut Ferm

Abitibi ..................
Abitibi 6- priv..............

2", 23i
. 32** 32'2

23', 
32'2

Power Corp priv. . . . 
Standard Clay ....

. 95

. S-T» S»a S"4
C, D Sugar.............. . 20 20 20 Walker ........................ . 00 Do 53
Can. Marconi . ,
Can. P & P. Inv. priv. .

. 2>8 2\ 
6% 6&a

2L,
6%

Mines:
Aldcrmac . ... . 15 15 15

Cassidys (cfcs)............... . 20 » 200 200 J M Consolidated . . . . 3‘a 3 3
912Com. Alcohol . . . 2H 2^ 2-H Joilet-Quebec................ . . 91 a 9»,2

Consolidated Paper . . ti'j 6% 6", Perron............................. . 101 101 101
Donnacona . . . 7J4 7sa 73.4 Siscoe ........................ , DDVjt D3 55
Eastern Dairies priv. . . 33', 337, 33 T, Sullivan........................ . 175 175 175
Ford a . . .
KacLar n P. & P. . . .

. 24

. 20 vi 20U 20 V*
Huiles:

Homo OU ....... . 345 345 345

BOURSE
D E

DES MINES
TORONTO

fut le président du comité d'organisation 
des fête* mémorable» auxquelles assistè­
rent le prince et la princesse de Galles, 
qui devinrent deux ans plus tard, leurs 
Majestés, le roi George V et la reine Ma­
ry.

Président de la caisse d’économie No­
tre-Dame de Québec, sir Georges Garneau 

■ . I cte.it aussi vice-président de la Banque mamie- Canadienne Nationale, membre de la So­nant de $1,118,893. Lt’S comptes et \ clété Royale, Il fut président de la Com- 
effets à recevoir sont en légère aug-i mlssi0?1 ùes. champs de bataUle. histort- 
inentation. Au passif, le princij^a
changement est une diminution cfe 
la dette obligataire de $82,159,000 
à $79,935,000; les comptes à payer 
accusent une baisse de $2,051,078 
au total de $3,434,631.

que* de Québec, auxquels 11 consacra tant 
da dévouement. Il était aussi membre du 
Conseil national des recherches scientifi­
que».

Sir Georges naquit à Québec le 19 no­
vembre 1864, fils de Pierre Garneau, an­
cien maire de Québec, ancien ministre 
dans le cabinet Honoré Mercier (1887), 
conseiller législatif, fondateur de la mal- 

. , , , i son Garneau, limitée, et de Charlotte-Cé-Ali sujet des opérations du (1er- elle Burroughs. Il avait épousé Marie-Al- 
nier exercice, M. James Wilson, pré-i ma Benoit, fille du major Alphonse Be- 
sident mentionne mie lec mène* noit, ancien sous-minlstre de la milice a, , ■ ’ , ' . ^UC Us ,UMn“ Ottawa. Lady Garneau est décédée 11 y a
ont fonctionne ù jnein rendement 1 qucicjuss annécf?.
OU à peu près, et que la demande Notre concitoyen étudia au petit séml-
tl’éneraié nerm-inente ■. été en i nalre cl? Québec, à l'Ecole polytechnique,d enei „ie pumantme a etc en au» ; oll u 0i,tint le degré de bachelier en scien-
mentation soutenue, La production çç appllQuèo. avec grande distinction. Il 
et les achats d’énergie se sont éle- abandonna la pratique du génie civil pour 
vés -i 7 lia million', ,1b l-, if entrer avec son père, à la maison P. Gar-ms a /,>> 3 millions dt Kliowat.s-I neiul et nls umttée, qui devint subse
heure; c est le plus haut chiffre , quemment la compagnie Garneau Limitée,
dans l’histoire de la compagnie, et ^ dont 11 était président depuis nombre
il se compare a 7,314 millions en ! d'amlécs’/u moment de sa mort
1!!..!. A cause des restrictions im* {JLu^Utulairc"^ «Mmte anNyüque et 
posées par le gouvernement, l’ex- membre à vie du bureau des gouverneurs

Bombardements alliés
Lodnrcs. 7 (C.P.) —- Des bombar­

diers des Etats-Unis ont pilonné 
hier la côte fortifiée de l’Atlantique 
et les aérodromes allemands du 
nord de la EYance pour la deuxiè­
me journée consécutive. Dans la 
nuit de samedi à dimanche, des 
bombardiers légers de la Royal Air 
Force avaient encore bombardé 
Berlin et d’autres objectifs de 
l'ouest de l’Allemagne. Les opéra­
tions de la journée d’hier ont coûté 
aux Alliés 1! appareils dont 4 boni* 
bardiers lourds, mais les aviateurs 
alliés ont, de leur côté, descendu 17 
appareils allemands. , ,

Les attaques de la journée de su-J a.u|9Lir, 1111 due des dommages con- 
medi ont fort endommagé six im-! siderables ont été infligés aux Ja- 
portants aérodromes allemands et I P?nals au sud-ouest de la Birmanie 
détruit ou avarié au moins 37 ! 011 les forces de l’amiral lord Louis

La guerre sous^marine
New-York, 7 (C.P.) — La semai­

ne dernière, pour la cinquième se­
maine successive, aucun vaisseau 
n’a été coulé par les sous-marins 
dans l’ouest de l’Atlantique. Dans 
ces parages, depuis l’entrée en guer­
re des Etats-Unis, les sous-marins 
de l’Axe ont coulé, d’après des 
sources non officielles, plus de 7UU 
navires alliés et neutres.

En Birmanie
Nouvelle-Delhi, 7 (C.P.) — Les 

quartiers généraux alliés annoncent

avions allemands sur le sol. La ra­
dio île Vichy a dit que des bombes 
étaient tombées hier sur les quar­
tiers sud-ouest de Paris où elles au­
raient causé des dommages et des 
pertes de vie.

Perte de 500,000 livres 
de viande

Québec, 7 (C. P.). — Les inspec­
teurs fédéraux, provinciaux et mu­
nicipaux de la viande à Québec ont 
condamné 590,000 livres de viande

Haut Ferm. Haut Ferm.
3500 Acme . . . 9 G 9'! 2900 Malartlc . . . 360 360

44400 Ala:, . . . 161 158 6000 Man. & E ... 2U 21/4
15! o A de: mac . . 16 16 1000 Maralgo , , . . . 6'., 6T2

700 Aquar . . . . 62 61 900 McKenzie . • » . . .143 143
8330 Ar.ton . . 13 13 700 McLellan . . . . . . . 4L 43,4

Gi.O Aunor . . 380 380 1000 Me1' ttie . . . . 934 9K
37870 Bagamac . . 21 20 600 McWatt . . 20 20
21200 Bear . . . 56'2 56 ',2 300 Mm Cor - , . . . . 199 196

4600 Bca.tle . . . 225 218 12500 Mid-C. . . . 36 35 *'vj
2010.3 Biüqood . . . 55 55 4000 Niplssing . . • • ... 275 275

410 Bobto . . . 9 0 4C00 Norgold . 12» 2
425 Brazilian . . . 23 23 800 Nor Can. . . . 61 61

3000 Br Dom. . . 74 74 2000 O'Brien . . . . 160 159
4300 Eroulan . . 81 81 12210 Omega . . ... 34 34
5000 Buff Can. . . 9 8 3000 Pacaita . 1 4
3225 Cal. Ed 205 205 500 Pamour . . . 135 VJi

500 Can. Malarttc . 70 70 30C0 Parten 534
1750 Cen Pa . . . 174 6400 Paymaster 37
1200 Ccn Por. . . 12':, 12'i 7C0 Powell ... 143 143
5130 Chester . . . 164 162 600 Premier . 100
1150 Co. Will . . 193 192 750 Preston . - - . . . . 205 265
3000 Conlarum . , 160 156 4400 Queenstou * * * • ... 120 119

500 Denison . . . 3 3 6500 Que mon . ... 43 42
1500 Duquesne , . 13 12 1000 Reno , . Tf* . . . 5'.2 5
500 Fed. Kirk. . . 6 6 1200 Roche „ . . . . . . 9-, 9*2
500 Franco . . . . 40 40 5C0 St. Ant. . . . ^ 4

15C0 Glenora 4 1 3 1000 Senator . . . . 45'.i 45
5700 Goldt Gat 13 13 MOO Sh. Ck . . 100
1000 G. Bousquet . 5 5 1200 Sherrltt . ... 72 72
1000 Gunnar . . . 19 19 8300 siscoe . . 56'.,
500 Halcrow . . . 8 8 669 S'.aden . . ... 68 68
500 Halliwell , . . 3% 2000 So Pet ... 4 4

7600 Hasaga . . . 57 57 1300 Steep Rock . . . 220 220
620 Home . . . 343 345 1100 Sullivan 174

1000 Howie . . . 27 >4 1050 Upper Can . 227 227
885 Nickel . . . 30 30 •'00 Ventures . . . .850 650

I.'IOO Jason . . 33 33 4000 Vermllata . . . 18 17 Vj
1000 JM Cors. . . 3's 3% 3500 Wilt Co. . . . . mi 12 h,

12800 K, Lake . . . 113 111 1000 Wrt H. . . . 320 315
500 Label . . . . 14 14 3000 Ymir . . ... 4 4

2700 twitch . . . 117 115 CURB
850 LU LL. . . . 103 108 5500 011 Sel . ... 5 5

2200 Macleod . . . 240 6500 Oslsko 30 30
7250 Madsen . . . 196 195 Total des ventes : 360,000.

urale, M. Wilson déclare que Sa 
compagnie est prête à collaborer 
avec les autorités en ce qui a trait 
aux extensions du service actuel 
des que le permettra l'utilisation 
des matières premières indispensa­
bles.

_________________ _ entreposée par une salaison et par
^TJtvt*^nr une vingtaine de bouchers. Ils ont

declare que cette viande est im­
propre à la consommation. Il n’y 
a pas eu saisie, mais défense d’en 
vendre le moindre morceau. La 
plus grande partie de cette viande 
sera détruite.

a au moins trois semaines, 
boucher a commandé deux 

veaux. La salaison les lui a livrés, 
mais il a remarqué qu’ils donnaient 
des signes de vieillissement. L’ins­
pecteur municipal Joseph Lachance

tension de la distribution au détail Ue l’universii^ l*vM: dateur en droK, sera qet 
et de Iclpctri fientinn mr-il*. ,u. honoris cia usa. de 1 université de Toron-o, ..m ut i eiecinncauon rurale a ete i de runlverslté Mcgiii et de Bishops Col- J1 Y * 

j limitée. Au sujet de 1 electrification leg? u. iversity, un bouc
! rurale, M. Wilson déclare mie in Survivent â sir George: trots fils, MM. veaux.

b -e0-a K; Lu?neneéPou?e5d’A^ 1 appela la compagnie qui répondit 
Rivard, c.r., et Aline, épouse de qu elle les avait pris a 1 entrepot

Marché des oeufs
et de la volaille

Los arrivages courants d’oeufs sur ce 
marche sont assez abondants et l’on note 
quo les expeditions triées reçues des ré­
glons avoisinantes sont plus volumineuses. 
On signale un léger ralentissement du tra­
fic sur toutes les catégories dans les ma­
gasins de détail, et quelques-uns des 
grands établissements annoncent les oeuts 
a des bas prix spéciaux. A la fin de la se­
maine dernière on a eu recours à des ra­
bais dans les prix et ceux des oeufs de la 
catégorie A gros, qui commençaient i 
a accumuler, ont fléchi légèrement. Ce­
pendant, 11 y a une forte proportion des

legs University,
Survivent â sir George: trots fils, MM, 

P.-Léon Garneau, c.r., vice-président te 
la compagnie Garneau Limitée, J.-Henri 
Garneau, secrétaire et assistant-trésorier 
de la même compagnie, et Jean Garneau. 
LL. L.: trois filles: Jeanne, épouse du 
major
totne _____ _ ____ -.
George Donohue, président de la compa­
gnie Donohue Brothers; cinq belles-filles: 
Mme P.-Léon Garneau, Mme Georges Gar­
neau, épouse de feu Georges Garneau, dé­
cédé en 1937, Mme Paul Garneau, épouse 
de feu le Dr Paul Garneau, décédé en 
1941, Mme Henri Garneau, Mme Jean Gar- 

i neau: ses petits-enfants: Mme G.-René 
Fournier (Audrey Scott), Suzanne Gar- 

1 ncau; Madeleine et Georges Garneau; Ro­
bert, Edouard et Pauline Garneau; Yves 
et Louise Garneau; Claire. Suzanne et 
Jean Rivard. Il laisse sa belle-sœur, Mme 
Edouard-B. Garneau, épouse de feu Edoii- 
ard-B. Garneau, conseiller législatif, dé­
cédé en 1911. plusieurs beaux-frères et de 
nombreux neveux et nièces.

En Yougoslavie

BOURSE DE NEW-VORK

fédéral. L’inspection de toute la 
viande dans cet entrepôt suivit. 
L’inspection de la viande se pour­
suit dans le reste de la vîlle.

Réunion des anciens
de St-Laurent, ce soir

C’est ce soir au Collège de Saint- 
Laurent qu’aura lieu la réunion 
mensuelle des anciens élèves de 

* cette institution. Tous les anciens 
sont cordialement invités.

. _________ Londres, 7 (C.P.) — Le grand
stocks d'excédent dirige* vers l’Officé des 0,iarüer général du maréchal Broz produits Sbéclaux ouotidlennemonl ( HUAI UCl SLUVI.al uu ,. __ ______ _annonce cpie les partisans comniu 

nistes yougoslaves ont coupé les

Valeur Ouv Haut Clôt Valeur Ouv. Haut Clôt.
Allis Chaim. ................. 36’,4 36 36 Lambert Co....................... 28', 28'4 28%
American Car & F. ........ 35 34',» 35 L. O. F. Glass .................. 43"» 43=8 43%
American Locomotive . . 15':, 15 15'* Lies. & M. 8.................... 73 73 73
American P & L. 6r(, prf 45 J , 4544 45", Lockheed ......................... 15"» 15", 15",
American Roll, M............... 13r,j) 13-8 13»» Loews Inc ........................ 58% 58’» 58%
American Smelting .... 37 37 37 Louisville & Nash............ 75% 75', 75%
American Steel Found. .. 25*» 254, 255» Mack Trucks .................. 34'- 34', 34%
American Tel. & Tel. ... 157'a 157 157'* Macy Co............................. 28'» 28 >8 28%
American Tobacco ......... 63 63 63 McIntyre Pore................... 49 49 49

Do . B ......... 64 63'CU 64 Montgomery & Ward 43 l, 4 43', 43%
American Water Works . . 6T» 6*8 61* National Biscuit 21=» 21"» 21=8
American Woolen ........... 7 7 7 National Dairy Products 20', 20', 20%
Anaconda ...................... 24'» 2Mj 24’'» National Distillers ....... 30';, 30* 30%
Armounr ill........................ 5*» 5"a 5":s National Steel ................. 58 Vi 57", 58%
Atchison S.F....................... 57", 571, 57 V» N. York Central ............. 17 16", 16%

3% 3:J4 3:tt Norfolk & Weu-t................ 191 Vi 190",
16'.,

191 Vi
Baldwin C.T........................ 19'4 19% 19', North Amerclan ............. 16'.. 16=8
Baltimore * Ohio ........... 7'# 6’, 7's Northern Pacific ............. 14*» H', 14%

34,4 34 34 Ohio Oil ......... ............... 18 17'2 18
Bethlehem Steel ............... as q 57% sa q Omnibus ......................... 10’, 10'., 10".,

14'4 14 Vi 14',,
45",

24 23’a
27*8

23=a
Bohn Alum ...................... 45", 45", Pennsylvania RR............... 27 27% |

29'i 29’2 29» j 50 49 V, 
44'4

50
Brigg's Mfg ........................ 27", 27-v. 27", Phllllpps Pete .................. 44% 44*a

12;\, 12 3 4 12:lt 11 v; 11 Va IMi
553i,23»,«

9
234 23 3 4 55",i 

14
55

Canadian Pacific ............. 8‘, 9 Public Ser. of N.J........... 13% 14
Case J. I............................... 34"t 34'a 34", Pullman Inc. A ................. 40=8 39% 40%
Celanese C........................... 37 S 37»b 37"a Pure OU ........................... 15', 15% 15%
Ch & Ohio ........................ 46 45 "a 46 Radio C.V. Prf. ................. 71 "8 71 71
Chrysler ............................ 78", 78 78" 0 Republic Steel ............... 17 16% 17

243a 24a8 243a 39', 391 « 39%
Col Gas & El.................... 41* 

14" a
4 Vg 85 84».j 84% j 

24! *15 13 Shell Un. Oil .................. 24»2 24%
10%Contin ntal Can ............. 33 H 33'.,| 33 G Sinclair Oil .................... 11 10’8

Curt.'ss W. A .................... 165„ 16-'-s 16*b Soeony Vacuum ............. 12',4 12% 12%
D, ere 6c C N........................ 38 U 38', 38', South. Cal. Ed........... .. 23=8 23% 23%
Delaware & Hudson .... 21 20", 20"', Southern Pacific ........... 27'a 27 27%
Dome Hines .................... 23'8 23'A 23'* Southern Railway ......... 23', 23 23V,

137-S 1371* 137»* Do Prf ...................... 45 14%
25%

45
Electric Auto Lite .......... 38M 38', 38', Sperry Corp. ........... 25'4 25 Vi
Electric Bo..! .................... 10\ 105a 105» Standard Oil of Cal......... 35’, 35% 35%
Fllatkcte .......................... 19-L 19"., 19", Standard OH of Ind. ... 33', 33% 33%
General Am. Trac. ...... 44', 44 M, 44 Va Standard OU of N.J......... 52» . 52% 52%
General Food ................. 4H4 41 41 Studebaker ...................... 14=8 14% 14%
General Motors ............... 52 V, SHa 52 la Texas Corp........................ 46", 46% 46",
Goodrich ........................... 40''„ 40*» 40\ Twentieth C ............. 21’* 21", 21%
Goodyear .................. 37"« 37'a 37"b Union Bag 5: P................. 9',2 9"a 9%
Great West Sng, ............... 25»h 25" „ 25% Union Carbide ............... 78'„ 78 78

203h 20 203a 09 Vi 99 Vi 9914
Hiram Walker .................. 49'.; 49 49’, United Aircraft ............. 28 >4 28", 28%

43V 2 4234
7aa

43»., 1 » o l’» Ur
7'» 

33'b
7»-. United Fruit ............... 773« 77 77%

Howey Scund .................. 33'.j 33'h United Gas Imp............... . 2'i 2% 2%
Hudson Bay ............ 23’» 23", 23", V. S. Rubber ................. , 40» 3 40", 40»-*

13 12‘2 13 u. 8 steel ............... . 52 51% 52
Interlake Iron .................. TV, 7;, 7 Vi Vanadium Steel ............. . 18*„ 18% 18%

30:,r 30*8 . 41 » 2 41 »v. 
39»4

41%
39%Int NI eke-i Ltd . 27 \ 27 27 . 39"a

Kresge S.S............................ 22'* 22'» 22'j, Youngs. S. & T................ . 36', 36% 36%

jevo, le cap 
Allemands continueraient d amener 
de nouveaux renforts en Bosnie et 
ils auraient massé des réserves 
dans la région de Rogatica, à 30 
milles à l’est de Serajevo. De vio­
lents combats se poursuivent dans 
la province de Lika, en Croatie, 
près des villes de Brinje et de Zuta- 
Lovka. Les Allemands se seraient 
fait tuer 150 hommes à Perusac, 
à 10 milles au nord de Gospic sur 
Sa principale ligne de chemin de 
fer Zagreb-Split.

goslavcs avaient pre 
pris les villes de Kre 
nica, en Bosnie.

récédemme
sevo et de Foj-

spéclaux quotidiennement, ce 
mouvement absorbant cinq wagons au 
cours de la semaine, eux petites expédi­
tions ont été acheminées sur Terre-Neu­
ve au cours de la semaine et il y a un 
grand nombre d’oeufs A moyens qui vont 
aux camps militaires.

On cote les expéditions triées sur place 
ce matin aux cours suivants: catégorie A 
gros 38, moyens 33-33 1-2, poulettes 27- 
27 1-2, catégorie B 31-31 1-2.

Prix du gros aux détaillants: catégorie 
A gros 38-41, moyens 36-39, poulettes 30- 
32, catégorie B 32-33.

Prix du détail aux consommateurs: ca­
tégorie A gros 43-47, moyens 37-44, pou­
lettes 31-37, catégorie B 37-40.

Le marché des volailles vivantes a ôté 
plus calme et caractérisé par un plus fai­
ble volume des livraisons composées en 
grande partie de poules; la demande étant 
passable les approvisionnements ont à 
peine suffi aux besoins. Les poulets sont 
l’objet d’une bonne demande mais les re­
cettes sont peu nombreuses et compren­
nent beaucoup de cochets. Il n’y a à peu 
près pas d’autres sortes de volailles.

Prix des volailles vivantes pour la reven­
te en gros: poulets de 5 livres et plus 27- 
29, moins de 5 livres 25-26; poules 5 livres 
et plus 25 1-2, 4-5 livres 24, poids légers 
22-23.

Les prix payés sont de un à deux cents 
plus bas.

Dans le commerce de revente en gros le 
marché des volailles abattues est tran­
quille actuellement, particuliérement eu 
ce qui a trait aux poules et aux poulets 
légers qui sont peu demandés; aussi on 
fait des efforts spéciaux pour écouler les 
stocks considérables de ces oiseaux en 
mains A des prix réduits. Il est arrivé de 
l’Ouest plusieurs wagons de volailles mé­
langés achetés précédemment; quelques 
offres d’expéditions ont aussi été reçues de 
l’ouest de l’Ontario; mats les commerçants 
sont peu disposés à accepter des approvi­
sionnements supplémentaires pour le pré­
sent, surtout si les envols renferment une 
forte proportion de poules, Ce sont les gros 
poulets et les dindons qui sont les plus 
recherchés, quand 11 y en a.

Pour la revente en gros on cote les vo­
lailles abattues aux cours suivants: pou- \ „* ies moyens bombardiers anicn- 
lets de 5 livres et plus, catégorie A. nour- ; 11 . „„,‘ ii„i,.,..i i,. h;,or.
ris au lait, 36 3-8, catégorie B, nourris au CaiflS Ollt attaque Ratl.UIi, a 
lait 34 3-8, catégorie B, 32 3-8, poules de 
5 livres et plus, catégorie A 30-30 1-2, ca-

M. Dansereau, agent
de liaison agricole

Québec, 7—M. Adélard Godbout 
premier ministre et ministre de l’A

.Mountbatten ont consolidé leurs po 
sitions dans la jungle an nord-est 
de Bouthdaung. '

C’est tout ce que les dépêches de 
samedi annonçaient sauf une atta­
que japonaise sur une position al­
liée, attaque qui a été repoussée.

Au nord de la vallée de Tchind- 
win, où d’autres forces alliées ont 
pris position, les ennemis ont dû 
esuyer deux attaque» de la part des 
Américains, attaques qui ont causé 
des dommages aux Nippons sans 
toutefois que les Alliés en aient 
subi.

Les avions alliés sont venus en 
aide aux troupes sur une grande 
étendue.

Des bombardiers moyens et des 
gros ont attaqué les aéroports ja­
ponais à Heho et à Aoungban, 90 
milles au sud-ouest de Mandalay, 
ainsi qu’une position ennemie près 
de Bouthedang et des bombardiers 
plongeurs ont attaqué la vallée de 
Tchindwin.

Un groupe considérable d’en­
nemis ont été arrêtés par les Al­
liés; ils étaient en route pour dé­
truire les positions alliées; deux de 
leurs avions ont été descendus et 
cinq autres endommagés.

Des troupes chinoises entraînées 
par les Américains ont prêté leur 
concours au nord de la Birmanie, 
d’autres à l’ouest de Taro.

Victimes de la guerre
Ottawa, 7 (C. P.). — Voiic la liste 

des victimes canadiennes de la 
guerre dont Ottawa communique 
les noms: le lieutenant Louis-Jac­
ques-Cyrille Benoit, de Montréal, 
tué au combat; le soldat Marcel- 
Edouard Landry, de Hock-Creek, 
Colombie canadienne, tué au com­
bat; le soldat Robert Larocque, de 
Vancouver, tué au combat; le ser­
gent Gérald-Hubert Guay, d’ïro- 
quois , Ontario, dangereusement 
blessé; le soldat Alcide Arsenault, 
de Tignish, Ile du Prince-Edouard 
b.es.se ; le soldat S.mon-Levie Le­
blanc, de Hubbard Point, N.-E., 
blessé; le lance-caporal Walter-Ed­
mond Gariépy, de Victoria, Colom­
bie canadienne, blessé; le soldat 
Jean-Léo Ledoux, de Stevenson, 
Colombie canadienne, blessé; le sa­
peur Alexis Fortin, de Clârkleigh, 
Manitoba, tué au combat; le soldat 
Robert Lévesque, de Maidstone,

jskatchewan, tué au combat; le 
soldat Joseph-Réal Racicot, de 
Montréal, lue au combat; le soldat 
Laurence-Roy Paquette, d’Athabas- 
ka, Alberta, tué au combat; le sol­
dat Joseph-Edmond-Wilbrod Couil- 
lard, de Lac au Saumon, tué au 
combat; le sergent Frédéric-Joseph 
Leguee, de Winnipeg, mort de ses 
blessures; ie soldat Alfred Laforest, 
de Stoney Point, Ontario, blessé; le 
soldat Joseph-Frédéric Cousineau, 
de Long-Branch, Ontario, blessé; ie 
soldat Raymond-Alfred Mercure, de 
Toronto, blessé; le soldat Marcel- 
Alfred-Charles Bédard, d’Alexan- 
dria, Ontario, blessé; le soldat Ju­
lien Barrette, de Montréal, blessé; 
le lance-caporal Bernard Hébert, de 
Montréal, blessé; le soldat Fran- 
çois-Archibald Allard, de Saska­
toon, blessé; le lance-caporal Jo- 
seph-Amédée Dupuis, d’Edmontpn, 
blessé; le soldat Léo-Joseph Côté, 
de Thérien, Alberta, blessé; le sol­
dat Eugène Bérubé, üe Cabano, por­
té disparu; le soldat Julien Cham- 
berland, de Montréal, porté dispa­
ru; le soldat Lionel Côté, de Ca­
bane, porté disparu; le soldat Paul- 

, Henri Côté, de St-Antoine de Tilly,
, i,».,. . i porté disparu; le soldat Alexandre

Dans les airs, la R.AT. a envoyé | ];)Ufour (je Montréal, porté dispa- 
ses bombardiers détruire un camp | du; le soldat paui.Emile Morin, de 
japonais a Sitsawk, d autres sillon- j gt-Roch des Aulnaies, porté dispa­

ru; le soldat Elishan-Joseph Ga-nent les eaux de la péninsule de 
Mayou; ils ont détruit 11 petits 
bateaux ennemis.

deux lignes de chemin de ter stra-. gr}cuiture, annonce la nomination 
tégiques à l'est et à l’ouest de Sera- de p.-A. Dansereau, agronome, 
jevo, le capitale de la Bosnie. Les

Comité consultatif sur 
la profession enseignante
M. Léo Guindon, de Montréal, a 

été nommé à un comité sur l’emploi 
des instituteurs et institutrices au 

I cours de la guerre. C’est ce qu’an- 
M. Adélard Godbout, | nonce M. Humphrey Mitchell, mi­

nistre du Travail.
Ce comité fut récemment établi 

pour conseiller le ministre sur

gnon, de Moncton, porté disparu; 
le soldat Julius Tanghe, de Kinuso, 
Alberta, porté disparu.

"Voici la France
de ce mois.

au poste d’agent de liaison entre le l’emploi efficace du personnel li- 
ministère provincial de l’Agricui- j mité de la profession enseigna
ture et les divers services fédéraux.

Vu les difficultés qui surgissent 
constamment entre le ministère de 
l’Agriculture et les divers services 
fédéraux, M. Godbout es4 d’opinion 
que nous devons avoir un agent dt- 
liaison qui sera chargé de conduire 
à bonne fin tous les problèmes dont 
la solution exige des démarches au­
près d’Ottawa. La guerre fait sur­
gir, chaque jour, de nouvelles ques-

__„ . . _ fions, notamment en ce qui con-
Les partisans communistes you- | cerne les approvisionnements de 
sIovps avaient nrécédemnu’nt re-. {QUtcS sorles Pt Ips nrnHnrtmn*:

Dans le sud-ouest 
du Pacifique

alliés du
fé-

Quârtiers generaux 
sud-ouest du Pacifique, le i 
vrier (C.P.) La grosse base japo­
naise du cap Hoskins, au nord de 
la côte de la Nouvelle-Bretagne, a 
reçu la visite de bombardiers ven­
dredi, tandis que d’autres grosses 
unités s’attaquaient à Wewark, en 
Nouvelle-Guinée, pour le troisième 
jour consécutif et y laissaient 
tomber 3,000 tonnes de bombes.

Un communiquné allié d’aujoiir- 
d’hui dit également que les gros 

bombarc"

sortes et les productions 
agricoles de guerre. Dans un cas 
comme dans l’autre, c’est avec Ot­
tawa que le ministère provincial 
de l’Agriculture doit transiger.

M. Dansereau est diplômé de 
l’institut agricole d’Oka et il occu- 
paif le poste de directeur adjoint 
de l’Office de la main-d’oeuvre 
agricole, lors de sa présente nomi­
nation.

profession enseignante.
Vu la menace de pénurie, les ins­
tituteurs doivent maintenant obte­
nir un permis spécial du Service 
sélectif avant de quitter leur pro­
fession,

M. Arthur MacN’amara, directeur 
du Service sélectif national, est le 
président du comité. Parmi les au- 
res membres l’on remarque: Mlle 
Bedyl Truax, de Montréal; le Dr ■ ,, ...
C.-N. Crutchfield, de Shawinigan; | par l'-mile Vuillermoz.
M, B.-E. Shaul, d’Edmonton; M. | L Ange, par Paul Haungot 
Frank Patten, d’Ottawa, et M. O.- 
V.-B. Miller, de Montréal.
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Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamjis le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones su tervice du tirage

Documents: L’armistice de ‘40 
par le major Eddy Bauer.

Chronologie. Revue des livres. 
Petites annonces.

Au comptoir, 25 cents, par la pos­
te, 28 cents. Service de Librairie 
du Devoir.

Dans l’histoire des débuts du 
Texas, les Indiens barbotaient dans

BEIair 3361 * : il vous donnera l’adresse j la pétrole pour guérir leurs rhuma
d’un depositaira da votre voislnagr. Usines.

tégorle B 28-28 1-2. poids légers, 26-28 no­
minalement; dindons de tous poids, ca­
tégorie A, 39 3-8, catégorie B, 37 3-8, ca­
tégorie C, 34 3-8.

L'industrie du tournage 
du bois

The Shawinigan
Water and Power

Ottawa. — L’industrie du tour­
nage du bois comprend les établis­
sements dont l’occupation exclusi­
ve ou principale consiste dans la 

, fabrication de manches, goujons, 
ment contrebalancée par l’encaisse- fuseaux, bobine*, navettes et au-

Les recettes se sont maintenues 
au niveau record établi en 1942; la 
dette obligataire a sensiblement di­
minué; le fonds de roulement s’es! 
accru et les ventes d’énergie élec­
trique ont atteint un chiffre sans 
précédent; tels sont les faits sail­
lants qui se dégagent de l’état fi­
nancier de The Shawinigan Water 
& Power Company, pour 1943. 
Après avoir affecté aux revenus de 
l’exercice 75% du rabais ordonné 
par la Régie des services publics 
sur certaines ventes d’énergie, la 
compagnie a réalisé des recettes 
d’exploitation de $23,088,890 à 
comparer à $23.291.283 en 1942. 
Cette diminution a été partielle­

ment, à la rubrique des recettes di 
verses, d’un dividende de $281,275 
ou de $1 par action payé par Sha­
winigan Chemicals Limited, ce qui 
a porté le total des recettes à $24,- 
331,712 comparativement à $24,- 
178,313 l’année précédente.

Les bénéfices d’exploitation dis­
ponibles pour le service des inté­
rêts. la dépréciation et les impôts 
fédéraux se sont élevés 5 $13,509. 
383 à comparer à 813,960,209 on 
1942. Le service des intérêts a mo­
dérément diminué; les impôts fé­
déraux sur le revenu et sur les ex­
cédents de bénéfices ont aussi bais­
se a cause du rabais mais la provi 
sion pour la dépréciation a été aug-) dans un rapport subséquen 
rnentée de 8100.000 au chiffre de ; toutes 1rs industries utilisant

1res produits de ce genre.
11 y avait 60 établissements dans 

ce groupe en 1942, distribués com­
me suit: Québec, 30; Ontario, 21; 
Colombie canadienne, 6; Nouvelle- 
Ecosse, 1; Manitoba, 1, et Alber­
ta, 1.

11 y a un certain nombre d'éta­
blissements classés dans d’autres 
groupes industriels qui produisent 
de* quantités relativement faibles 
de manches, fuseaux et bois tour­
nés en à côté. Les chiffres de la 
production totale de tous les grou­
pes et des détails additionnels tou­
chant cette industrie seront donnés

sur 
le

$3,000,000. Déduction faite de ces bois, 
frais, le bénéfice net s’est traduit 
par $2,367,385 ou $1.08 l’action de

MEMBRES DE LA BOURSE ET DU CURB 
DE MONTRÉAL

Facilités d'achat et vente sur toutes 
les Bourses. Renseignements à titre 

gracieux.

225 OUEST, RUE NOTRE-DAME
notsou MOI MONTREAL

SAVARD A HART

AVIS DE RACHAT 
PARTIEL

navale et aérienne japonaise de la 
Nouvelle-Bretagne, y trouvant peu 
de résistance de la part de* enne­
mis. Quatre avions furent descen­
dus, dont deux américains.

Les quartiers généraux annon­
cent également que des bombar­
diers lourds ont attaqué le cap 
Hoskins ce midi, laissant tomber 
leurs bombes sur l’aéroport et en 
différents endroits, allumant des 
incendies. Le cap Hoskins est re­
lié à la route d’Arawe maintenant 
entre les mains des Alliés. I n 
cargo de 3000 tonnes a pris feu à 
la suite de l’attaque contre Wewak.

BANQUE DE MONTREAL
fosori if* tu»

DIVIDENDE NO 32!
AVIS est mr les présentes donné qu’un /Y DIVIDENDE d’UN DOLLAR CIN­

QUANTE par action sur le capital-actions 
payé de cette institution a été déclaré pour 
le trimestre en cours: ce dividende sera 
payable le et après le MERCREDI, le 
PREMIER jour de MARS prochain, au» 
actionnaires inscrits aux livres à 1 heure de 
U fermeture le 31 janvier 1944.

Par ordre du Conseil
B. C. GARDNER. 

Directeur Général.
Montréal, le 18 janvier 1944.

AVIS DE RACHAT
La Fabrique de la Pauroisse de 
l'Exaltation de la Sainte-Croix

Aux détenteurs des obligations 4flo 
de Diocesan Camp Corporation

AVIS est p»r les présentes donné que. 
conformément aux clauses de t acte de 
fiducie et d'hypothèque passé par la Fa-

---------- I brique de l'Exaltation de la Satnte-Croix,
AVIS e&t Par les présentes donné qu'eu | n faveur de ls> Sun Trust. Limité-' en 

vertu des dispositions de l'aet.e de fiducie, 
passé devant Mc Lionel Leroux. le 20 mars 
1939, Diocesan Camp Corporation rachè­tera avant échéance. le 1er mars, 1944.
$49.000 d’obligation* au prix de 101. et

*

Intérêts couru* A la date de rachat 
Le* obligations atnal rachetée» portent 

les ruméro* suivant» :
M3fi a Mfl,s inclusivement vo x st.poo
D95 a ni32 inclusivement 38 x t 500
Les détenteurs de* obligations susdites 

sont requis, en conséqunee-. de présenter 
leurs titres, avec V attaché* tou» !e* rou 
pons non échus, è toute succursale de la 
Banque Canadienne Nationale dans la pro­
vince de Québec, au choix du porteur. Le» 
intérêt* cesseront de courir sur lesdlte» 
obligations A compter du 1er mars 1044.

DIOCESAN CAMP CORPOR ATION
par : John L O'Rourke, pire, 

Montréal. 31 Janvier 1944,

date du trente mars mil neuf cent trente- 
.-.x. la Fabrique rachètera le 1er ncc* mil 
ruf cent quarante-quatre, au prix de 101 

et. Intérêt* courus, toute» ’es obligation* 
portant Intérêt au taux de 5tr. en cir­
culation. de l'émission de $80,000 créée par 
l'acte de fiducie précité.

Tou* les détenteur» devront, présenter et 
I remettre leurs titre* pour rachat A cette 
dale du 1er mor* 1944, au choix du por­
teur. è tout*» *uceursale* de la Banque 
Canadienne Nationale dan.» '.a province de 
Québec, avec y attachés le» coupons 
échéant le ou après le ter septembre 1944 
Le» obligation» non présentées pour paie- 
ment au tor mars W* cossoront <*o porter 
Intérêt h com n tor do cette date

LA FABRIQUE DK LA PAROISSE DE 
L EXALTATION DE LA SAINTK-CROIX 

Par «.-L. CORMIER, curé, 
Montréal, 31 Janvier 1944.

t imitée

Fondée en 1912
CONSEIL D’ADMINISTRATION

Joseph Simard, O.B.E., président 
Albert Hudon Hon. J.-A. Brillant, C.3.E., C.L

vice-présidents
Charles Delagrave, N.P., M.P.P. Marius Dufresne
3. Emils Fortier, M.D. Hon. Wilfrid Gagnon, C.B.E.

Hon. Lucien Môraud, C.R., Sénateur
DIRECTION

Hervé Prévost, directeur général 
Gérard Favreau, secrétaire J.-H. Chrétien, gérant à Québec

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1943 
ACTIF

Col. Hon. Raoul Grofhl, C.L. 
J.-Edouard Labelle, C.R. 

Eugène Poirier, N.P.

H.-E. Ouimet, trésorier

DE LA SOCIÉTÉ:
Immeubles à revendre........................... $ 2,353.13
Créances hypothécaires. 84,325.00
Prêts sur nantissement de valeurs...... 72,600.24
Obligations en portefeuille. 187,902.65
Avances aux administrés. 27,324.52
Honoraires, intérêts, comptes divers.... 13,783.81
En caisse et en banque.......................... 13,550.15
Mobilier et voûtes de sûreté.................. 3.00

, , PASSIF
DE LA SOCIETE:

Créanciers divers.............. $ 2,668.67
Réserve pour impôt sur le revenu 9,706.43
Revenus différés................ 6,354.13
Réserves contingentes.......  12,578.03

CAPITAL: ’ 31,307.26
Autorisé.......$500,000.00
Emis et payé...................... 250,000.00

Réserve générale.................. 60,000.00
Solde du compte "Profitset Pertes” 60,535.24

$401,842.50

FONDS GARANTIS:
En caisse et en banque... $263,261.08 
Créances hypothécaires . 70,516.28
Obligations Dominion du 

Canada, provinciales, 
municipales et autres.. 760,757.45 

Prêts sur nantissement de 
valeurs.................... 151,720.30

$1,246,255.11

COMPTE des SUCCESSIONS, FIDUCIES
et AGENCES.......................................... 26,415,130.11

VALEURS EN GARDE..............................  10,735,638.61

$38,798,866.33......... ...... ....^3

FONDS GARANTIS..

$401,842.50

$1,246,255.11

COMPTE des SUCCESSIONS,
FIDUCIES et AGENCES.. 26,415,130.11 

VALEURS EN GARDE.........  10,735,638.61

$38,798,866.33

COMPTE DE PROFITS ET PERTES AU 31 DECEMBRE 1943
Solde créditeur au 31 décembre 1942....
Surplus différé Impôt recouvrable.............
Bénéfice net des opérations pour l'année 

1943........................................................

$50,090.13
606.02

38,045.52

$88,741.67

Provision pour impôts sur le 
revenu pour l’année 1943.

Dividendes Nos 54 et 55.......
Solde créditeur au 31 déceni 

bre 1943............................

$15,706.43
12,500.00

60,535.24

$88,741.67

HERVÉ PRÉVOST,
directeur général

JOSEPH SIMARD, O.B.E.,
président • ,

j4»x .tUiioftMtru.
.Vnn.i «nxM rxnmini Us titra rl ronfUs at rotrt sonht four l'extrtit* termini It 31 dlr/mbri 1943.
Lts nsleurs lUtmves far la sttilU. laal fiirur son rompit qut pour celui des fiducies quelle administre, ont III contrAUee. Les 

râleurs ri fonds en garde rl en fiducie jo*< If*kj slparimenl des râleurs el des fonds de la socillé el sont partis aux livres de celle-ci, de 
Japon à indiquer le compte auquel ils apparliennent.

.pious sommes d’opinion que les Hais jonmi.i donnent un aperçu véridique et exact de létal des opérations et que le bilan ct-joisel 
représente tdélrmrnlla situation financilre de la société, an 31 décembre 1943, d'après ce qu’indiquent tes livres el selon les renseignements 
el les explications qui *o*s o*( été donnés,

Kespéclueusement soumis,

Montréal, lé !5 janvier 1944.
COURTOIS. UVAU.EE. FREDETTR tr CIE,

Comptables a grits.
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Le Canadien est resté invincible sur 

la glace du Furum en l’emportant 
samedi soir contre le club Chicago

Le Bleu Blanc Rouge a pu enregistrer une autre éclatante 
victoire pour porter à dix-huit le nombre de joutes lo­
cales satis défaite — Toe Blake marque son retour sur 
l’équipe en enregistrant le premier point de la soirée 
— Durnan aurait pu obtenir un blanchissage — Mauri­
ce Richard s’est mis en évidence pour les vainqueurs 
— Une solide défense pour le Tricolore — Une batail­
le avant la fin des hostilités

Les Habitants ont été vainqueurs par 6 à 1
(Par X.-E. NARBONNE)

Les Habitants de Dick Irvin ont 
prouvé samedi soir qu’ils sont su­
périeurs aux autres clubs du cir­
cuit Dutton, en enregistrant une 
autre éclatante victoire alors qu’ils 
l’emportèrent sur les Eperviers de 
Chicago par le compte de 6 à 1. 
pour continuer d’être invincibles 
sur la glace du Forum. Le Canadien 
a joué 18 parties locales et n’a pas 
encore connu la défaite devant ses 
partisans.

Le Bleu Blanc Rouge aurait sûre­
ment fait subir un blanchissage 
aux hommes de Paul Thompson, 
sans un manque d’attention de In 
part de Bill Durnan sur le coup 
qui donna l’unique point des visi­
teurs. Notre cerbère fit preuve de 
nonchalance et la rondelle pas­
sa entre ses jambières pour lui fai­
re perdre son 3e blanchissage de 
la saison.

Le Canadien s’est révélé bien su­
périeur aux hommes de Paul 
Thompson. Du commencement à la 
fin le Tricolore cul le dessus. Dans 
les filets, Durnan eut peu de beso­
gne, tandis que sur la défense La- 
moureux, Bouchard et Harmon fu- 
rent solides, et à l'attaque nos fa­
voris ont déclassé leurs rivaux, ce 
qui signifie que la victoire de sa­
medi soir était bien méritée et que 
nos porte-couleurs méritent des 
éloges pour leur belle performance.

La joule fui dénuée de rudesse, 
mais rnalheureu cment une bataille 
éclata sur la fiif de la partie, mais 
même à ce genre de sport, nos 
Montréalais oui eu le dessus sur 
les visiteurs et quelques joueurs 
des Eperviers portaient des mar­
ques après que le calme eut été ré­
tabli. L'arbitre Chadwick, qui n’a 
nullement tenté de mettre fin à l_a 
bataille utlendit la fin pour distri­
buer des punitions. H infligea des 
muleures à Maurice Richard, Elmer 
Laeh ei Johnson, puis des mineures 
t Allen (ilen Harmon. Allen voulut 
s'attaquer au Dr Colomban Ethier, 
qui était au nombre des specta- 
leurs. mais ce dernier, qui est un 
athlète de premier ordre, a su maî­
triser le joueur des Lpervien .

Maurice Richard fui probable­
ment le meilleur joueur de la soirée

et il réussit à compter deux buts 
dont l’un avec le concours de Rlake 
et de Laeh. Le capitaine Toe Bla­
ke, qui avait repris son poste sur 
l’attaque du Tricolore, a eu la dis­
tinction de compter le premier but 
de la soirée et à donner le signal 
de plusieurs attaques. MurpH Cham­
berlain, Bob Filion, Getliffe et 
Watson ainsi que Laeh furent très

Le Toronto 
gagne contre 

le Dé.roit
Toronto, 7. — Les Leafs de

Happy Day ont pu se mettre tem­
porairement sur un pied d’égalité 
avec les Ailes Rouges de Détroit 
pour la deuxième position du cir­
cuit Dutton samedi soir lorsqu’ils 
triomphèrent du club de Jack 
Adams dans une joute disputée en 
cette ville et cela grâce à la belle 
tenue du gardien des buts Bibeauit 
et de Babe Pratt qui a su se mon­
trer solide sur la défense et qui a 
réussi à compter un but en plus 
d’obtenir une assistance. Les Leafs 
sont sortis victorieux par le comp­
te de 3 à 1,

Les visiteurs prirent les devants 
lorsque Syd Howe, qui avait comp­
té six buts contre les Rangers lors 
de la joute précédente, enregistra 
Tunique point de la première pé­
riode sur des passes de Cari Lis- 
combe et Flash Hollctt, un peu 
plus d’une minute avant la fin de 
cet engagement.

En moins d'une minute à la
effectifs pour les vainqueurs, tan-] deuxième période, les Leafs égali- 
dis que Eari Seibert fui sans con- | sèrent lorsqu’au cours d’une utta- 
tredit le meilleur joueur du club i qUe en mass? dans la zone des Ailes 
visiteur. ,, , Rouges Reg Hamilton s’empara de

Le trio Smith-Bentley-Mosienko. la roIuielle à la ligne bleue et lun­
di» constitue la meilleure ligne | ça de loin pour prendre Connie

Dion en défaut..
Les Leafs prirent les devants 

moins de sept minutes plus tard 
alors que profitant d’une punition 
à Adam Brown, les Leafs attaquè-

conslitue la meilleure 
d’allaque des Eperviers, a été sur­
veillé de près, et ces trois joueurs 
furent tenus en échec et ne purent 
placer la rondelle dans les filets du 
Canadien grâce à la belle tenue de 
notre défense. Mike McMahon cl 
Fernand Majeau étaient au repos 
samedi soir et Bob Filion joua en 
tompagnie de Buddy O'Connor et 
de Gerry Heffernan.

Le Canadien jouera sa prochaine 
partie locale de 19 février, alors 
qu’il recevra la visite des Rangers 
de New-York. Pendant que le Fo­
rum sera envahi par les artistes des 
Ire Follies, le Bleu Blanc Rouge 
jouera à l’étranger, se rendant a 
Boston demain soir, pour ensuite 
aller disputer les honneurs de la 
victoire aux clubs Toronto, Chica­
go et Détroit.

des équipes:
Buts, Ka:

I Alignement
CHICAGO. — Buts, Karakas: dêgeruses,

! Seibert. Johnson; centre, Smith: ailes, 
i Moslenko. Bentley; subs.: Weibe, Purpur,
: March, Allen, Gottsellg. Dahlstrom, Hey-

ilgcr.
CANADIEN. — Buts, Durnan: défenses, 

Lamoureux, Bouchard: centre. Laeh; ailes,
; Richard. Blake; subs : Harmon, O'Connor, 
j Getliffe, Chamberlain, Watson, Heffernan.
| FI lion.

Arbitre: Chadwick; juge des lignes, Gra­
vel et, Mullins.

Première période
1 Canadien: Blake ...................... ............ 5.20

j 2 Canadien : Chamberlain .................. .. 12.03
Aucune punition.

Deuxieme période
! 3 Canadien ; Richard   .......... ............... 2.13
j 4 Canadien; Heffernan .............. 8.04
! 5 Chicago: Wlebe ..................................... 12.10

6 Canadien: Getliffe ............................... 14 36
Aucune punition.

Troisième période
: 7 Canadien: Richard . . ..................  16.33

Pun.: Richard, maj., Laeh, maj., John- 
: son. min.. Allen et Harmon, min.

fon tour 
le Détroit est 

vi .torieux

Les Rangers 
ont annulé 
contre Chicago

Détroit, 7 - Les Ailes Rouges rie
Détroit ont dû se rallier à la trois­
ième période hier soir pour rem­
porter sur les Leafs de Toronto cai 
au commencement de la troisième 
manche.les Torontois menaient pur 
1 à 0 et semblaient devoir renou­
veler leur exploit de la veille alors 
que les hommes de Happy Day 
l'emportèrent sur les protégés de 
4aek Adams dans la \ ille Reine. _

Hier soir le Détroit est sorti 
vainqueur par le résultat de .1 à 2 
après que Howe, Carveth et Brune- 
teau eurent réussi à déjouer Paul 
Bibeaull, et celte victoire permet a 
l'équipe de Jack Adams de passer 
seule en deuxième position dans la 
course au championnat de la Li­
gue Nationale de hockey.

La joute a débuté uvec beaucoup 
de rudesse et 7 punitions furent in­
fligées au cours de la 1ère période. 
En dépit de ceci aucune des équi­
pes ne ràussit à compter durant le 
1er 20 minutes. Ce ne fut qu'au mi­
lieu de la 2e période que les Leafs 
réussirent à prendre les devants 
lorsque Hamilton prit le retour du 
lancer de McLean pour prendre 
Dion en défaut. O’Neil obtint aussi 
une assistance sur ce point.

Le vétéran Howe fut celui qui re­
donna espoir aux siens quand il 
compta au tout début de la période 
finale, son lancer, fait à 45 pieds 
des buts de Bibeauit, prenant ce 
dernier en défaut à la grande sur­
prise des spectateurs. Pour le bril­
lant joueur des Ailes Rouges, il s’a­
gissait d’un huitième but en trois 
joutes.

Joe Carveth qui, depuis hier, est 
le père de deux adorables jumelles, 
décida ensuite qu’il valait la peine 
de célébrer l’événement et il laissa 
partir un boulet à 55 pieds du gar­
dien des Leals, et Bibeauit, ne vou­
lant pas évidemment gâter le plai­
sir de l’ami Carveth, laissa le dis­
que se loger derrière lui encore 
une fois.

In peu plus tard, Modère Brune- 
teau réussit à tromper la vigilance 
de Bibeauit avec l’aide de Grosso 
et Liscbmbe et les Ailes Bouges pu­
rent respirer plus librement.

Les Leafs devaient compter un 2e 
et dernier but, toutefois, et c’est 
Webster qui fut le compteur, à 
moins de 2 minutes de la fin et il 
fut assisté de Carr et Morris.

L’arbitre Clancv fut blesse à un 
genou à la 2e période et dut quit 
1er le jeu mais il put revenir après 
un repos de 11) minutes. Webster 
fut également blessé alors qu’il ne 
restait que 17 secondes à jouer et 
on dut le transporter en dehors de 
la patinoire. Les entraîneurs des 
Leafs déclarèrent toutefois qu’il ne 
semblait y avoir rien de bien grave.

Composition des équipes:
TORONTO. - Buts. Bibeauit; défense. 

R. Hamilton, Pratt; centre. McLean; allée. 
O'Neill, J. Hamilton; euh».: Davidson. Mor­
ris. Kennedy, Boothmnn, Bodnar, Carr et 
Webster.

DETROIT — But». Dion; defenses, 
Quackenbush. Jackson, centre. Arm­
strong; ailes, Carveth, Brown; subs.: Si­
mon, Hollett. Howe, Llscomba Bruneteau,KUrae, OnxMO.

New-York, 7 — Les Rangers de 
New-York ont pu mettre fin à leur 
série de défaites hier soir, lors­
qu’ils annulèrent avec les Eper­
viers de Chicago au Madison Squa­
re Garden, devant plus de 15,000 
personnes. Ces deux clubs ont ba­
taillé pendant 60 minutes pour an­
nuler par le compte de 4 à 4.

En arrière par le score de 2 à 1 
à la fin de la 1ère période, les Ran­
gers ont surpris leurs supporteurs 
en comptant trois points à la 2e 
période, pour prendre les devants 
par 4 à 2.

Bill Mosienko. qui, à ses deux 
dernières apparitions ici avait 
compté trois points en chaque oc­
casion, ouvrit le pointage en dé­
jouant Ken McAuley en moins de 
3 minutes sur un bel effort indivi­
duel. Les Rangers réussirent toute­
fois a égaliser le score vers le mi­
lieu de la même période, lorsque J 
Bucko McDonald compta aussi 2 
sans aide, mais une minute et de- 3. 
mie avant la fin, les Eperviers pre­
naient de nouveau les devants lors­
que Fido Purpur compta avec l'ai­
de de Johnny Gottselig et Vie Hey- 
linger.

Ce ne fut qu’en 14 minutes que 
les Rangers purent égaliser à la 2e 
période, Aubuchon comptant sur 
des passes de Demarco et Mahaffy, 
trois minutes plus tard, Kilby Mc­
Donald leur donnait l’avance avec 
Laide de Bryan Hextall et Dutch 
Hiller, puis une minute et demie 
avant la fin Hextall comptait le 4e 
point sur des passes de K. McDo­
nald et Heller.

Au milieu de la dernière période, 
Labovitch fut puni et Doug Bentley 
compta son premier point sur des 
passes de Bill Mosienko et George 
Allen, et égalisait cinq minutes 
plus tard avec Taidc de Mosienko.

Alignement des équipes:
CHICAGO. — Buts. K&rakfts; défense»; 

Seibert. Johnson; centre, Smith; aile», 
Mosienko, Bentley. Subs: Wlebe, Purpur, 
March, Allen, Gottsellg. Dahlstrom et 
Heyllger

RANGERS. — Buts, McAuley; défense» 
HsT.er, w McDonald; centre, K. Macdo­
nald; ailes, Hextall, Hiller Subs: Ma- 
haffy, DHL Boucher. Gauthier, Aubuchon, 
de Marco et. Labovitch.

Arbitres; Chadwick, Scheer et Babcock.
Première période

1 Chicago: Mosienko ...................... 2 59
2 Rangera; W McDonald.......................13.55
3 Chicago Purpur-Gottsellg-Hcyllnger 18 41

Punitions; Dahlstrom et Dili.
Deuxième période 

Aubuchon - DeMarco-Ma­

rc lit furieusement et Babe Pratt 
donna l'avance au Toronto en 
comptant sur des passes de Bub 
Davidson et Ted Kennedy.

Les Leafs scellèr.ent Tissue de la 
joute en moins de quatre minutes 
à la troisième période lorsque 
VVingy O’Neill compta le troisiè­
me point des Leafs sur des passes 
de Jackie Hamilton et Babe Pratt. 
Les Ailes Rouges firent des ef­
forts désespérés par la suite pour 
tenter de reprendre le terrain per­
du. mais Bibeauit se montra invin­
cible dans les buts et les Leafs lais­
sèrent la glace victorieux aux ac­
clamations d’une des plus grosses 
assistances de la saison.

DETROIT. — Buts, Dion; défense*, Si­
mon et Hollett; centre, Armstrong; ailes, 
Carveth et Brown; subs.; Jackson, Lls- 
combe. Howe, Grosso, Jennings, Quac­
kenbush et Kllrea.

TORONTO — Buts. Bibeauit; défenses, 
R. Hamilton et Pratt; centre, McLean; 
ailes, O’Neill et J. Hamilton; subs.: Morris, 
Bodnar. Carr. Webseter, Kennedy, David­
son et Boothman.

Arbitres: King Clancy, Eddie Mepbam 
et Jim Prlmeau.

Première période
1 Détroit: Howe .... .......... ............... 18 40

Aucune punition.
Deuxième période

2 Toronto: R Hamilton ........................ 42
3 Toronto: Pratt ............... .............. . "l*

Pun.: Brown, R. Hamilton.
Troisième période

4 Toronto: O’Neill ............................  ... 1-55
Pun.: Brown. _ ______

Le Providence 
est vainqueur

Providence. 7 (P.A.) — Les Rou­
ges fie Providence ont mis fin à une 
série de 12 défaites consécutives en 
l'emportant sur les Hornets de 
Pittsburgh par 6 à 2. ici hier soir, 
dans une joute régulière de la ligue 
Américaine.

Toupin compta 2 buts pour les 
Rouges et Whittet, Ressone, Demers 
et Forget eurent les autres. Gracie 
et F’rete réussirent les buts des 
Hornets.

Alignement des équipes: 
PITTSBURGH. — Bnts, Bessette; 

défenses, Howard et Mercer; centre 
Roubell; ailes, Jamieson et Hem- 
merling; subs: Shannon, Knipfet, 
Forgie, Gracie, Jones, Queckenbush, 
Baston, Richard êt Gauf.

PROVIDENCE. — buts, Highton; 
défenses, Kemp, Reid; centre, 
Boyd; ailes, Giroux, Gachon; subs.: 
Hock, Dyte, Stoddart, Pozzo, For­
get, Demers, Cooper, Butlrey, Whit- 
let.

Arbitres: McVeigh et Crins.
Première période 

Providence, Toupin.... 
Providence, Whittet....
Pittsburgh, Gracie........
Aucune punition.

Deuxième période
4. Providence, Bessone...
5. Providence. Toupin...........  17.46

Punition: Robertson.
Troisième période

6. Pittsburgh, F’rete...........  7,40
7. Providence, Demers...........  9.13
8. Providence, Forget............. 16.13

Punitions: Demers, Robertson,
Bessone. maj.; Richard, Stoddard, 
inconduite; Gracie, inconduite.

1.00
13.35
15.40

10.10

Autre victoire 
du Cleveland

4 Rangers: 
haffy

3 Ranger*:
1er..........

6 Ranger*: 
Belle 
Aucune

K Macdonald-Hextall-Hll- 

Hextall-K. Macdonald-

punltlon,
Tolslème période

7 Chicago; Bmlley-Mosienko-AUen
8 Chicago: Bcntley-Moolenko ... 

Punition: Labovitch.

18 32

7 « 
12.06

Arbitre: King Clancy; 'uge de» ligne*, 
Doug Young et Stan McCabe.

Première période 
Aucun point.
Pun,: Jackson. R. Hamilton, Bodnar, 

I.lscombe 2, Carr.
Deuxième période

1 Toronto: J. Hamilton ....................10.56
Pun.: Carveth. O'Neill. Prett.

Troisième période
2 Détroit : Howe ............................ .. 1.51
4 Détroit: Bruneteau ......................  .. 14 07
5 Toronto: Webster ................ 18 38

Pun.: Bruneteau.

Buffalo, 7 (A.P.) — Les Barons 
de Cleveland ont remporté leur 10e 
victoire consécutive ici hier soir, 
quand ils ont blanchi les Bisons de 
Buffalo par 3 à 0.

Speaker, Louis Jrudel et Les 
Cunningham furent les compteurs 
des Barons, pendant que le gardien 
de ce club, Paul Gauthier, fut fort 
effectif dans ses filets.

Alignrrnetn des équipes: 
CLEVELAND. Buis: Gauthier; 

défenses: Sprout et Adolph; cen­
tre: Cunningham; ailes: Hergcsrei- 
mer et Trudel. Subs.: Bessone, Bar- 
tholome, Burlington, Ertierton, H. 
Horeck, Prokop, Speaker, Foster.

BUFFALO. Buts: Geryunoe; dé­
fenses: Léger et Davidson; centre: 
Thurier; ailes: Html el ThttbeaulL 
Subs.: Beisler, Klein, Bennetl, 
Rimstad, Kobussen, Alun,as, J. Ho­
reck, Walton, Mercer.

Arbitres: Lee et Voss,
Première période

1 Cleveland: Speaker .... 19.48 
<E. Prokop, Bessone)
Aucune punition. t

Deuxième période 
Pas de point.
Pun.: Mercer, J. Horeck, Atanas, 
Bessone, Léger.

Troisième période
2 Cleveland: Trudel .... 0.18

i Hergesheimcr, Cunningham)
J Cleveland: Cunningham .. 14.48 

(Foster) 
l'un.: Bessone.

Les Rangers 
défaits par 

les Bruins
Boston, 7. — Les Bruins de Bos­

ton ont tiré avantage de la défaite 
du Chicago samedi soir aux mains 
des Canadiens de Montréal el se 
sont rapprochés îles Eperviers pour 
la quatrième position de la Ligue 
Nationale en triomphant des Ran­
gers hier soir pat le compte de 7 à 
2 au Garden de Boston devant envi­
ron huit mille personnes. Huss Ko- 
pak et Bep Guidolin ont été les ve­
dettes de cette victoire, Kopak 
comptant deux points pendant que 
Guidolin-en enregistrait un et aidait 
à en compter trois autres.

Les Bruins s’assurèrent ia victoi­
re dès la première période alors 
qu’ils comptèrent trois points. Joe 
Schmidt donna tout d’abord l’avan­
ce aux Bruins en comptant au mi­
lieu de la première période sur des 
passes de Norm Calladine et Bep 
Guidolin et trosi minutes plus tard 
Al Pallazzari comptait un deuxième 
point sur des passes de Bep Guido­
lin et Al Rettinger, pendant qu’une 
minute et demie avant la fin de cet­
te période, Herbie Cain déjouait 
Ken McAuley sur des passes d’Art 
Jackson et Bep Guidolin.

Les Bruins portèrent le résultat à 
4 à 0 au milieu de la deuxième pé­
riode lorsque Norm Calladine comp­
ta à son tour avec l’aide d’Art. Jack­
son et de Bep Guidolin, e! deux mi­
nutes et demie avant la fin de ren­
gagement, Johnny Mahaffy enregis­
tra le premier point des Rangers 
sur une passe de Rob Dill.

Les Bruins continuèrent leur of 
fensive à la dernière période. Russ 
Kopak compta tout d’abord son pre­
mier point sur des passes de Al Ret­
tinger et de Pat Egati, puis cinq mi­
nutes plus lard Bep Guidolin por­
tait le résultat à 6 1 à avec l’aide de 
Jack Crawford et de Buzz Boll.

Une minute après ce point, Ab 
DeMarco enregistrait le deuxième 
point des Rangers sur une passe de 
Frankie Boucher et une autre minu­
te plus tard Russ Kopak comptait 
son deuxième point de la joute el le 
dernier de la partie avec J’aide d’Al 
Rettinger.

Alignement des équipes:
BOSTON. — But», Gardiner: défense», 

Egan, Clapper; centre, A. Jackson; ailes, 
Boll, Cain: subs.: Calladine, Guidolin, Rlt- 
tlnger, Crawford, Kopak, Palazzarl et 
Schmidt.

RANGERS. — Buts, McAuley; défense*. 
Heller, W. McDonald: centre, K. Macdo­
nald; ailes, Hextall, Hiller.

Arbitres: Lamport; juge de* lignes, 
Smith et Cleary.

Première période
1 Boston: Schmidt .............................   11.54
2 Boston: Faiazzarl ................................ 10.56
3 Boston: Cain ..................................  18.24

Aucune punition.
Deuxième période

4 Boston: Calladine ..............................  13.35
5 Rangers: Mahaffy ....................  17.36

Pun.: Heller, Guidolin.
Troisième period*

6 Boston: Kopak ................................  6.46
7 Boston: Guidolin ...........  12.02
8 Rangers: DeMarco ..............................  13.13
9 Boston: Kopak .............   14.21

Aucune punition.

LE HOCKEY
SAMEDI:

L2GUE NATIONALE
Canadien 6. Chicago 1.
Toronto 3. Détroit 1.

LIGUE AMERICAINE
Cleveland 7. Providence 6 
Buffalo 4, Hershey 2. 
Indianapolis 3, Pittsburgh 3. 

LIGUE SENIOR
Ottawa 7, U. de M l 
HIER:

LIGUE NATIONALE
Détroit 3, Toronto 2 
Rangers 4, Chicago 4.

LIGUE AMERICAINE
Cleveland 3, Buffalo O 
Hershey 2, Indianapolis 2 
Providence 6. Pittsburgh 2. 

LIGUE MONTREAL INT.
Cyclones 8, Valleyfleld 6. 
I^chlne 6. Armée 3.

LIGUE MONT-ROYAL
Grads 3, POinte-Claire 3.
CE SOIR:
Aucune Joute cédulêe.

CLASSEMENT DES EQUIPES 

LIGVTB NATIONALE
J G P N. P O. Pt»

Canadien .. 24 3 6 151 71 54
Détroit ___ ... 35 17 13 5 146 121 39
Toronto .. . ... 37 17 17 3 157 136 37
Chicago .. . ... 35 16 17 2 128 141 34
Baston ..... 14 17 4 157 173 32
Rangers 36 6 27 2 118 215 14

LIGUE AMERICAINE
section est

J G P N F C Pt*
Hershey . . 38 23 9 6 128 86 52
Buifalo .. . . . 39 17 13 9 114 109 43
Providence . 40 8 28 4 88 154 20

«action ouest
J G P N P C Pts

Cleveland .. .. 38 26 7 5 160 107 57
Indianapolis 40 14 14 12 109 108 40
Pittsburgh . 39 8 25 6 95 130 22

LIGUE SENIOR
J G P N P C Pt*

Québec . . . 8 8 0 0 64 29 16
Royal» . . 9 5 3 1 si 48 15
Commandos ... 10 3 6 1 42 55 7
U. de M, , 9 1 7 0 33 .58 2

LIGUE MONTREAL
J O h N P C Pt»

Valleyfleld . ... 8 7 1 0 60 33 14
Cyclones 7 5 2 0 38 33 10
Lachlne — . 8 2 6 0 33 53 4
Armée ___ 7 1 6 0 24 36 2

LIGUE JUNIOR MONT-ROYAL
J G P N P C. Pt»

Pointe-Claire . 10 7 3 0 40 40 14
Verdun .... 6 2 0 35 17 12
Wheelers ... ... 9 5 2 2 33 29 12
St. Pat» .... 9 2 4 3 36 42 7
St-Paul .... 2 4 3 34 31 7
Rosemont .. 9 2 5 2 23 33 6
Grads .......... 3 7 0 20 39 8

LIGUE JUNIOR
J. G. P. N. P C. Pt»

Royal» ........ . . . 14 11 2 1 72 36 23
Canadiens ., . 14 9 3 2 59 44 20
Concordia . 14 4 7 3 56 55 11
Verdun , . 14 1 13 0 41 93 2

L’ouverture 
de la saison 

de baseball
New-York, 7 — La Ligue de base­

ball Internationale fera l’inaugura­
tion de sa prochaine saison le 20 
avril et les séries régulières pren­
dront fin le 10 septembre. Cette dé­
cision fut prise lors-de l'assemblée 
tenue en cette ville samedi dernier, 
alors que le président Frank 
Shnughnessy soumit l’échelle des 
parlies pour la prochaine saison,

Cette réunion fut tenue immédia­
tement avant que les délégués de la 
ligue assistent à un dîner donné 
par le président George Campbell, 
des Leafs de Toronto, champions 
de l’an dernier, dans le circuit.

Lors de l’ouverture officielle, le 
20 avril, le Montréal jouera à New­
ark; le Toronto ira à Jersey-City; 
le Buffalo à Baltimore et le Roches­
ter à Syracuse. L’ordre des choses 
sera renversé, les 3 et 4 mai res­
pectivement, quand les clubs du 
nord ouvriront leur saison dans 
leur parc respectif. Ainsi, le Toron­
to recevra le Jersey City et le Buf­
falo recevra Je Baliimore, le 3 mai, 
et la journée suivante, le 4, le 
Montréal recevra le Newark et le 
Rochester sera visité par le Syra­
cuse.

Deux nouveaux gérants feront 
leurs débuts dans la ligue Interna­
tionale cette année. Bruno Betzel 
sera le nouveau pilote des Royaux 
de Montréal, et il remplacera Fres­
co Thompson qui vient d’être nom­
mé gérant à Nouvelle-Orléans, et 
Bucky Harris, qui fut congédié 
comme gérant des Phillies de la 
Ligue Nationale, au milieu de la 
saison 1943, débutera comme pilo­
te des Bisons de Buffalo.

re Landis lui-même, Leslie O'Con­
nor, qui a donné cet exemple si un 
clult des majeure' entend envoyer 
un joueur de la catégorie des “en­
rôlés" à une ligue de classe “D", 
tous les clubs de toutes ligues re­
connues comme étant de catégorie

entre D et les majeures pourront 
l’obtenir pour le prix du repêchage 
avant que le marché puisse être 
conclu. Le joueur perdra toutefois 
tous ces droits soéciaux une année 
après qu’il aura été libéré par lea 
forces armées.
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Autre échec des Carabins
Ottawa, 7. — Les Commandos 

d'Ottawa se «ont consolidés en 
troisième place dans le classement 
rie la ligue Senior en remportant 
la victoire sur les Carabins rie 
l’Univer.sitc rie Montréal lors rie 
la joute disputée samedi soir ici. 
Les Commandos ont eu un bon 
avantage sur leurs adversaires pour 
remporter la victoire par 7 à 2. 

Composition des équipes: 
COMMANDOS. — But», Higglnbottom ; 

rtèletw» Pratt. Shark; rentre: Cheynr; 
allM. Smith et Séguin; *ub*: Duntop, B 
Lrmay. Koslck. Nicholson. Lafleur, Dage- 
nal*. nrr. Harris et T Lemay.

CARABINS. But». Leclerc; défense*. 
Blanchard, Ranger; centre. Hâves; aile* 
Courteau. Lalonde Subs: Hébert. La- 
frambolse. Morin, Lauzon, Bédard. Perron. 
Tapln et Lajoie.

Arbitres: Shouldtce et Fleming.
Première période

1 Commandos: Shack-B Lemay 520
2 Commandos: Cheyne-Smlth-Pratt 6 56
3 Commandos: Sèguln-Sha-ck . 13 00

Punition»; Ranger, Dunlap. Lajoie. La­
fleur.

Deuxième période
4 Commandos: T. Lemay ...................... 7.50

Punition: Nicholson.
Troisième période

5 Commando»; Dunlop-Dagenals-La-
fleur 4 31

r, Commandos: Carr-Hsrrts-T Lemay 8 51
7 Carabins: Laframhot*»-Tapln 13 50
8 Commando»: Dagenats-Lalleur-

Dunlap   18.37
9 Carabins: Lajoie-Bédad 19,26

punition»; Nicholson, Pmtt, Perron.

Valleyfield, 7. — Les Braves ,rie 
Valleyfield ont subi leur première 
défaite de la saison, dans la ligue 
Montréal Intermédiaire quand ils 
ont baissé pavillon par 8 à 6 devant 
les Cyclones de la Canadian Wright 
ici hier après-midi. Conrad Bour- 
cier a compté trois buts pour les 
Cyclones. Ces derniers prirent une 
avance de 3 à 1 dans la première 
période et ne furent jamais en dé­
ficit par la suite.

I
Composition des équipes: 

CYCLONES —- Buts, Fillon; défenses, ; 
Bessette, Brennan; centre, Moedell: ailes, ; 
Walker, Lee Subs: Boursier, Thuot. Le-! 
roux, Renaud, Colby, Saint-Pierre, Burr e* 
Bernard. j

VALLEYFEBLD. — But*. Lascellee; dé- j 
fensea, Whitehead. Le#ard; centre: Joan-' 
nette; aile», Vtnet, Boyer Subs: Bastion, ; 
Bessette, P. Cadleux, Lemire, E. Cadieux, j 
Terry et Andeson.

Arbitres: Mullln* et Bennett.

Première période

t Cyclone»: MoedeU .........................
2 Cyclones: Lee-Burr-MosdeU ...
3 Valleyfield: Bessette ...................
4 Cyclones: Bourcier-Leroux 

Punitions'. St-Pierre, Joannette.

Deuxième période

5 Cyclone»: Lee ................. .............. ® ^
6 Valleyfleld: Lemire-P. Cadieux ... Jj
7 Valleyfleld: Joannette-Bassette .. 13.18
8 Cyclones' Burr-Mosdell .................. la 31

Punitions: Beesette, 2.

Troisième période

Boyer-Joannette • Bes-

ProtêRèes an tous nays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, moroues de commerce, etc
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,A Maurice Bamson.C A 
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A O.-F LaffertV C.A 
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MEDECIN
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rasDlratolra*
FRontenac 5252 816 Sherbrooke set

OPTOMETRISTES OPTICIEN!

Maurice Chartré C 
A -E Beauvais C 
E Harry Knight. C 
Gérard Marceau R 
Luclen-P Bélatr C 
Jacques Angers. C 
Dollard Huot, C.A 
Ravmond Fortier. C 
Guy Bernard C A. 
H Bourgouin C.A. 
Marc Angers. CA 
Montréal

« 23, 
5.29 i 

13.14 >
14.45 1

» VaUeyfield: —„-------------

!0 Cyclonee: Bourcler ........... ................. ® y"
11 Cyclone»: Bourcler Oolby-Leroux 9.45
12 Valleyfleld: Armand-Bessette-Bas- ^ ^
13 Cyclones: MoedeU ....... .. ■
14 Vallevfield: Bossette-Armand . ■ 13A2

Punitions: Colby, Boyer. Bassrtte, Lee.

CARON & CARON
Comptable» Agréés - Ch«rter»d 

Accountant»
Edmond Caron B A. L.SO. CA_ 

Henri Caron B.A L.L.L o.S C.. OA 
59, rue Bt-Jacunee
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159. rue Alexandre TROIS-RIVIERES

ipc< mines: IJ Arbour fioM
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Léo-Pajil TROTTIER, o.d.
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ASSURANCES

Les ioueurs 
sous les armes 

compteront
New-York, 7 (P.A.) -- Le,s jou­

eurs de baseball qui ont quitté ce 
sport pour devenir militaires re­
trouveront leur position et auron 
droit à tous les avantages qu ils au­
raient accumulés, après ta guerre, 
«j les recommandations faites par 
le comité chargé d’étudier te base­
ball d’après-guerre sont approuvées 
par les ligues majeures et mineures

Ce comité, qui a à sa tête le com­
missaire Landis, est déjà en confe­
rence, ici, depuis quelques jours et 
on a commencé à avoir une légère 
idée des recommandations qu il es­
père faire adopter afin de protéger 
les joueurs qui se sont enrôlés.

On a songé à toutes sortes de 
moyens pour que les joueurs de ba­
seball étant actuellement sous la ré­
gie de la Défense nationale puis- [ 
sent se retrouver, quand ils auront 
été réinstallés joueurs de baseball 
par les autorités militaires dans le 
même état qu’ils occuperaient s'ils 
avaient tout simplement continué 
à évoluer dans tes majeures et dans 
les mineures, c’est-à-dire qu’ils j 
n’auront rien perdu des droits 
qu'ils auraient pu accumuler et qui j 
leur auraient bien servi à différents | 
points de vue.

Les propositions énoncées auront | 
tout probablement fort à faire avec 
la conduite de clubs-fermes après 
la guerre car on exigera de la Na­
tional Association un droit de repê 
(.-liage pour ehaqiie ligue. Des neuf 
circuits qui faisaient partie de cette 
essoeution l’an dernier, suits les I 
plus importants possédaient déjà ce | 
droit de repêchage.

On proposera également que lo.;( 
joueurs enrôlés, quand ils auront J 
quitté l’armée définitivement, de-, 
vront être gardés par leur club du­
rant au moins 15 jours d'une sai-i 
son ordinaire eu 30 jours d’une pe-j 
riode d’entraînement ou pourront) 
exige! d’être envoyés à un club de: 
mênie force ou de force supérieure, j

Le transfert les i ueurs à ries li 
gués de classe inférieure se limi­
tera à une seule classification ayant 
que tes ivufverx soient exigés. Ainsi,! 
et c'est le secrétaire du eonmiissai- '

4/ssvrance suri* H»

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT
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A quand la “passe dangereuse"? Faits divers

Ihiiilt de la première uase)
srovisions de munitions avant de 
le lancer dans la mêlée. Suus forme 
rtc réponses à leurs questions et 
rte productions de documentation | 
ministérielle, la gauche garnit dili- j 
gemment son arsenal à une source 
ifficielle pour la faire servir au 
uoment choisi.

Les ministères sont mis à1 
contribution et dépouillent une | 
partie de leurs tiroirs. Ils en ser-1 
vent périodiquement des tranches 
à l’appel du premier ministre, ('es 
aveux—peut-être avec quelque res­
triction mentale, ou ’‘mensonges 
joyeux” — de la part du pouvoir, 
constituent quand même une mine j 
profitable de renseignements poü ! 
tiques; ils apparaissent aux Procès- \ 
verbaux de la Chambre et les jour ! 
naux les publient au fur et à me-1 
sure de leur déposition. Le lecteur 
ferait bien d'en suivre la publica­
tion; sous sa forme sèche, la rubri­
que ‘‘Réponses à des questions de 
la gauche”, revêt l’intérêt d’une in- 
iormation de première main.

Quant à la troisième “opposi­
tion”, celle de M. iîené Cbaloult, 
composée d’un seul membre qui se | 
trouve à la fois son parti et son j 
chef, elle est active et ne perd pas) 
une occasion d’intervenir, par des 
motions et des participations aux 
discussions sur les hills.

Mais les groupes qui paraissent 
endiguer leur élan ne conserveront 
peut-être pas longtemps celte rete­
nue. Le barrage se rompra vrai­
semblablement un jour ou l’autre 
et se répandra en une inondation 
oratoire. Cette irruption se pro­
duira, évidemment à propos du dis 
cours sur le budget que l’argentier 
provincial, M. Mathevvson, soumet­
tra à la Chambre des députés pro­
bablement mercredi ou jeudi.

Fief des députés
Le contrôle de la dépense publi­

que appartient exclusivement aux 
députes; les conseillers législatifs, 
aussi bien que la Chambre haute 
d’Ottawa et celle de Londres n’ont 
pas le privilège de pénétrer dans 
ce domaine.L’approbation du budget 
provincial est la chasse gardée des 
représentants directs des payants. 
Le débat peut alors porter ‘‘sur 
tout sujet d’intérêt public rentrant 
dans les attributions de la Législa­
ture ou du gouvernement de la pro­
vince’’, et chacun des opinants a 
le droit de discourir une heure du­
rant; on alloue toutefois plus de 
temps au premier ministre et au 
chef de l’opposition.

On croit que la plupart des dé­
putés qui ont rentre leurs discours 
depuis le début de la session ne 
tiendront plus et voudront, au 
moins une fois, à propos du bud­
get, donner un signe de vie parle­
mentaire avant de se présenter 
bientôt devant leurs commettants.

A moins que la surprise du rac­
courcissement des débats ne se 
continue; cela semble être la tacti­
que de M. Duplessis, afin d'épar­
gner du temps, et des deniers à la | 
province, e! M. Godbout lui en a : 
fait le compliment.

L'accrochage — la “Passe Dange- ; 
re se”, diraient les gens du Lac ! 
Saint-Jean — se produira, croit-on. 
sur le bill de la Montreal Light j 
dont nous connaîtrons la teneur 
dans une quinzaine. Le gouverne- j 
ment joue une grosse partie, et, : 
sous l’aspect immédiatement élec­
toral, se sert d'un outil à deux '

tranchants. Le projet de loi n'a pas 
encore revu sa forme définitive et 
le ministère parait attendre la réac­
tion du public. M. Wilfrid Hamel 
assumera la lâche d'exooser et de 
défendre celte expropriation qui 
se relie à rétablissement d’une en­
treprise hydro-électrique provin­
ciale.

Le nouveau Code du travail
Toutefois, le gouvernement a réus­

si à faire adopter sans grand encom­
bre son Code du travail formule 
dans les bills 2 et 3. La gauche, chez 
les députés et chez les conseillers 
législatifs, a exprimé sa dissidence 
sur plusieurs points, mais dans un 
esprit de coopération et de dili­
gence.

Ces mesures ouvrières sont impé­
ratives depuis jeudi, journée de leur 
assentiment par le lieutenant-gou­
verneur. Ces lois entrent dans le 
domaine de l’application; c’est là 
où elles donneront peut-être lieu à 
des frictions el à de l'agitation de la 
part des meneurs d’unions, dans le 
cas particulier des constables à qui 
Ton interdit l’affiliation à “un autre 
groupe ou à une autre organisation”.

Il appartient maintenant aux mu­
nicipalités de faire respecter la nou­
vel!^ loi relative aux policiers qui 
sont de leur ressort et au gouverne­
ment revient l’obligation d’en sm- 
veiller l’exécution â l'égard de la 
Sûreté provinciale et de la police 
des liqueurs.

Les pousuites pénales contre les 
réfractaires (grèves ou autre con­
traventions) relèvent du procureur 
général de la province en attendant 
l’établissement de la Commission 
e s relations ouvrières, qui sera 
chargée de l’administration du Code 
Rochette. Le texte originaire ne pré­
voyait pas la juridiction du procu­
reur généra! en l’occunence de 
poursuites pénales à intenter pour 
forcer des récalcitrants à l’obéis 
sance, sous peine de lourdes amen­
des. Lorsque les trois commissaires 
sont en fonction, ces derniers ou le 
procureur général pourront autori­
ser ces poursuites.

Pouilleries
La semaine parlementaire écoulée 

a été aussi témoin de la discussion 
tie trois motions d’un intérêt primor­
dial; les deux premières avaient 
pour thèmes la surveillance des gar 
deries d’enfants, institutions que le 
travail féminin à l’usine de 
guerre a rnalheureuesment fait 
fleurir, et le problème at 
tristant des pouilleries dans 
lesquelles s’abritent des milliers 
de familles sous le nom de loge­
ments. La troisième motion portait 
sur le projet d’une plus grande soli­
darité impériale entre les pays bri­
tanniques, dont lord Halifax s’est 
constitué le lanceur à Toronto.'

Sur cette question île l’impérialis­
me, l’expression d’opinion nationa­
liste de la part d’un ministre, M. Os­
car Drouin, a causé une 'urprise à 
plusieurs. La discussion à ce sujet 
ajournée par un député nünistérie1. 
M. Georges Potvin, se poursuivra- 
t-elle ou la reléguera-t-on dans les 
oubliettes du feuilleton? (.es pro­
positions d’ajournement sont par­
fois un truc habile pour procéder 
à l’enterrement d’une affaire em­
barrassante. Mais on le présume 
bien, le député de Lqtbinière veille­
ra sur son enfant spirituel pour en 
empêcher l'inhumation par quelque 
fossoyeur expérimenté.

Louis ROBILLARD

Entrepôt ravagé par l’incendie,
matin, rue Clarke

Tué par un camion — Brûlés accidentellement - 
li tombe d'un échafaudage — Les vendeurs de 

cartes de hockey en Correctionnelle — 
Affaires de Cour

L’n incendie qui a ravagé l’entre­
pôt de la maison Steinberg Groce­
teria Limited, 926 Clarke, a été mis 
sous contrôle par les pompiers sa­
medi matin. Les dommages sont 
considérables.

Le chef de district, M. L. Payet­
te, rapporte qu’on a dû se servir de 
trois lances pour éteindre le bra­
sier.

Le pompier Lucien Boivin, du 
poste de la rue Notre-Dame, a été 
légèrement blessé et les premiers 
soins lui furent donnés à l’hôpital.

Tué par un camion
M. Armand Lavallée, âgé de 25 

ans, 2168 rue Harmony, fut tué, et 
son frère Léo, 31 ans, 1276 Beau- 
bien est, a été légèrement blessé sa­
medi soir quand les deux hommes 
furent frappés par un camion, sur 
le boulevard Taschereau, à un mille 
environ de Laprairie.

Selon le rapport de la Sûreté pro­
vinciale, les deux victimes étaient 
près de leur auto arrêtée quand ils 
furent frappées par un camion con­
duit par M. Albert David, de Saint- 
Léonard de Port-Maurice.

Armand mourut peu après son ar- ____________^
rivée â I hôpital Saint-Luc, et Léo: HMgar Leblanc, de Lachute, coupa-

d’une agression,'mais selon les rap­
ports des sergents-détectives Sylvia 
Bertrand et Henri Farmer, il appert 
que l’ho.iii.ie s e.-t blessé mortebe- 
nient lui-mén e en tombant, su" le 
pavé, l.’er.quftu du coroner f i ms 
truite sous !a présidence du Dr 
Pierre Hel.crt.

Les vendeurs de cartes de 
hockey en Correctionnelle

A la suite de l’enquête de i i Sû­
reté provinciale sur les organisa­
tions de loteries dans les usines de 
guerre, quatre prévenus ont été ar­
rêtés et traduits en Correctionnelle 
samedi.

Le juge Maurice Tétreau a con­
damne Joseph Brousseau à une 
amende de $100, plus les frais, ou a 
défaut de paiement 30 jours de pri­
son. Charles D. Silverman, un autre 
accusé, a été condamné à $200 d’a­
mende et les frais ou 2 mois de 
prison. Silverman était accusé d’a­
voir imprimé à son atelier, les bil­
lets saisis sur la personne de Brous- 
seau. On a retrouve aussi du­
des milliers de artes de hockey 
prêtes à la distribution.

Le programme 
provincial 
du Bloc...
(suite de la page deux)

lo Que le Bloc revendique la sou­
veraineté absolue des provinces 
dans la législation ouvrière et socia- 

, le. L’Etat fédéral ne doit avoir que 
des pouvoirs délégués, limités, Iran 
sitoires, exceptionnels;

2o Que le Bloc doit encourager la 
multiplication des écoles techniques 
d’arts et métiers, des centres d’ini­
tiative artisanale, et prendre tous les 
moyens possibles, notamment par 
des allocations, pour en faciliter 
l’accès à tous ceux qui sont aptes à 
suivre ces cours; cet encouragement 
devrait se poursuivre durant la pé­
riode de temps nécessaire à la for­
mation de réelles compétences: j

3o Qu’il est nécessaire de payer ! 
aux professeurs de ces diverses éco­
les des salaires qui leur permettent 
de se consacrer exclusivement à cet­
te carrière.

Agriculture et colonisation
Le Bloc populaire canadien pré­

conise une vigoureuse politique 
d’agriculture et de colonisation pour 
l’établissement de la jeunesse en vue 
de l'après-guerre.Il est d’avis que le 
gouvernement provincial doit faire 
un relevé complet des fermes inex­
ploitées autour des villes et des mu­
nicipalités dans le but d’v établir 
les fils des cultivateurs. Quant à la 

, , colonisation, le Bloc populaire ca-
nadien tient à un système coopéra­
tif qui tienne compte de toutes les 

... ^ ,, , , données modernes d’exploitation du
Emile Delisle, 1818 liachel est, et I soi e( q,,; ajt une ampleur mffisanU

Ouverts de 10 à 6:30, samedi compris.

L’âctuâlité
(suite de la première nace)

pes sur les abords des trottoirs, et 
soudain on les voit bondir, lancés 
comme des flèches vers la rive op­
posée. Mais brusquement, ils s'ar­
rêtent et retournent au trottoir na­
tal aussi brusquement qu'ils en 
étaient partis. Car une automobile 
carnassière a fondu sur eux. Hale­
tants, l'oeil hagard, comme une 
bête traquée, ils se replient sur eux- 
mêmes, attendant qu'une prochai- ; 
ne éclaircie leur permette de non- j 
veau la périlleuse aventure.

Homère a raconté l'odqssée du j 
prudent Vinsse, comment il erra 
des jours et des nuits sur les mers 
orageuses ou brûlantes d'un soleil 
implacable. Mais quel poète saura 
chanter les épreuves du piéton? Au 
moins Ulysse eut-il quelques mo­
ments agréables dans son périple! 
Mais pour le piéton, il n'a aucun 
moment de répit; jusqu’au moment 
où H rentre dans son logis où les 
sourds grondements du tram vont 
d’ailleurs lui rappeler la menace 
toujours présente.

Mais le piéton ert victime de son 
manque de courage. Qu'il considère 
comment les humbles bestiaux ont 
su inspirer aux automobilistes, une 
terreur salutaire, presque supersti­
tieuse. Qui n'a vu, par les clairs 
après-midis d'été, vers 5 heures, d 
l'heure traditionnelle du retour à 
l’étable, les longues théories de bes­
tiaux sur les routes? Au loin voici 
qu’un point noir se dessine puis 
étincelle sous les rayons du soleil. 
Il vole maintenant à une rapidité 
vertigineuse. Mais soudain il ralen­
tit, et bientôt ce n’est plus qu’un 
pauvre homme qui jure ou s'effon­

dre résigné derrière la théorie des 
vaches sereines qui désormais ne. 
quitteront plus le milieu du che­
min, que pour se jeter agréable­
ment devant la machine si elle 
tente par une stratégie risquée de 
prendre le côté. Heines et souverai­
nes de la route, elles dominent l’au­
tomobiliste, le camionneur, dédai­
gneuses aussi du piéton malingre.

C'est que dès le début elles ont 
combattu l’ennemi, sans jamais re­
culer d'un sabot, obstinées, immua­
bles. U g eut des centaines de vic­
times qui sont inscrites au champ 
d'honneur animalier; mais l'auto­
mobiliste n'a pas passé et il a dû 
s’avouer vaincu.

MARCELLUS
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fut pansé pour une blessure au 
pied. Une enquête sera tenue au­
jourd'hui.

Brûlés accidentellement
Deux personnes dont Tune a etc 

hospitalisée, ont reçu des brûlures 
assez graves hier quand le liquide 
avec lequel elles nettoyaient un 
chandail prit feu dans un bocal. 
Les deux blessées, Mme L. J, Kauf­
mann et Mlle L. Davis, demeurent 
à 3563 av. Durocher. La première 
a été transportée à l’hôpital tandis 
que l’autre fut pansée sur les lieux.

Bloc - notes
(suite de la première pagel

point. Or c'est dans le jour que la 
fréquentation universitaire est la 
plus nombreuse; des milliers de 
personnes, des milliers de profes­
seurs, élèves mi autres ont à se 
rendre â la maison de la montagne 
et doivent redescendre de là-haut. 
Un service diurne d’autobus pour 
les gens de l’Université s’impose 
de toute nécessité. Et pour tout 
dire, l’embryon de service noctur­
ne qui vient de s’établir ne cor­
respond absolument pas aux be­
soins. Ca n’est pas à 8 h. 30 mais 
à 7 h. 30 que commencent les 
premiers cours du soir; des élèves 
et des professeurs doivent être 
présents à l'Université vers cette 
heure-là. Ces gens ont certes droit 
qu’on leur accorde autant de consi- 

l dération qu’aux amateurs visuels 
| de hockey, de boxe, de lutte, et au- 
| très spectacles dits sportifs.

Emile BENOIST

Morts subites
Trois morts subites ont été enre­

gistrées en fin de semaine é la mor­
gue. Ce sont: M. Thomas Watson 
Miller, 68 ans, 461, av. Ash; Mme 
Jeanne Deslauriers, 38 ans. 1900 
av. Maisonneuve; M. Joseph Harry 
Gregg, 54 ans, 1161 av. Seymour. 
Une enquête dans chacun de ces 
cas sera tenue aujourd'hui.

Familles chassées 
de leurs logis

Saint-Jean, 7 (Spécial à la Gazet­
te? — Un inceruiie d’origine incon­
nue a détruit hier un édifice de la 
rue Saint-Jacques, rasant deux ma­
gasins et chassant six familles de 
leurs logis.

Personne n’a été blessé. Le feu 
prit naissance dans la boutique 
d’un savetier et se propagea en 
quelques heures aux étages supé­
rieurs de l’édifice en bois. Des cen­
taines de curieux ainsi que le mai­
re se rendirent sur les lieux de la 
catastrophe. Les pompiers durent 
travailler sous une température gla­
ciale.

Désastreux incendies
Canso, N.-E. (C.P.) — Un incen­

die a détruit complètement hier 
une école et un bureau de poste. Il 
ne reste que des ruines des deux 
édifices en bois. Les dommages 
sont évalués à $100,000.

Ÿ * *
Ottawa, 7 (C.P.) —■ Deux incen­

dies ont causé des dommages éva­
lués à plus de $200,000.

Le premier s’est déclaré à la ré­
sidence de M. H. S. Southam, édi­
teur du journal The Citizen. Le feu 
prit origine dans la cave et se pro­
pagea rapidement jusqu'à la toiture. 
On estime les dommages à $65,000.!

Le seconcj causa des ravages con- ! 
sidérables à l’entrepôt de la Capi­
tal Storage Co., situé près de l’in-j 
tersection des rues Sparks et Wel 
lington, au centre d’Ottawa.

blés d'avoir vendu des cartes, ont 
été condamnés chacun à $25 d’a­
mende plus les frais ou à un mois 
de prison.

Jeune homme détenu
A la suite d’un assaut brutal sur 

un chauffeur de taxi et d’un vol de 
£5 sur la personne d’un autre hom­
me, Blair Hogan, jeune homme de 
19 ans, domicilié à Verdun, a été 
détenu hier soir sous l'accusation 
de voies de fait et de vol 
violence. Un de scs complices, âge 
de 14 ans, a été remis entre les 
mains des autorités de la Cour des 
jeunes délinquants, sous les mêmes 
chefs d’accusation.

Les sergents-détectives Romuald 
Dubuc et Armand Fyfe, qui ont 
effectué l'arrestation ont déclare 
que le vol de $5 a été commis sur 
la personne d’un homme ivre, dans 
un restaurant au coin des rues 
Windsor et Saint-Antoine.

Les détectives ont rapporté aus­
si que les suspects ont reconduit 
l’homme à sa demeure de la rue 
Bridge dans un taxi conduit par M. 
Rosaire Cardinal, 45 ans, 2077, rue 
Cartier. Cardinal fut attaqué en re­
venant à sa voiture. Il fut conduit 
à l’hôpital Saint-Luc où on lui fit 
22 points de suture pour blessures 
à la figure à la tête et aux mains. 
Hogan doit comparaitre aujour­
d’hui en correctionelle.

Accusés de vol
M. WaUer-Patrick Edwards, 49 

ans. ancien pensionnaire d’une 
institution de vieillards, stuée à 
5141 Notre-Dame est, recevra sa 
sentence mercredi sous l’accusa­
tion d’avoir volé un radio à l’insti- 
tulion. La cause a été renvoyée 
apres qu’Edwards eut plaidé cou­
pable à la mise en accusation sa­
medi.

L’enquête préliminaire dans le 
cas de Julien Douville a été remi­
se à demain. Douville est accusé 
d avoir volé 150 livres de beurre 
alors qu’il était à l’emploi de M. 
Albert Lapierre, 1850, avenue 
Mont-Royal est.

Le juge Maurice Tétreau a remis 
a mercredi la sentence de Jacques 
Sylette, 461, rue Iberville, accusé 
d’avoir volé 30 cartons de bière 
dans un wagon à marchandises de 
la compgnie du Pacifique Canadien 
a Hochelaga.

Concours d'histoire 
naturelle

, pour répondre à tous les besoins de
naturel de notre
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Les CAFÉS, THÉS

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité supérieure
Montréal

Les consommateurs peuvent 
acheter du beurre de pommes et 
des cerises au marasquin sans 
coupons de rationnement.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
161 *tt, S.-CATHCRINI
Uvr&Laon partout directe­

ment de notre serre- 
chaude.

H.. 1786-17S7

Ecoutes 
U teudi
C.HX.P,
Il h. U 
Il h. M

Il tombe d'un échaffaudage
M. Joseph Pomerleau, 6720, 2me 

avenue, Rosemont, souffre d’une 
commotion cérébrale et d’une frac­
ture à la jambe â la suite d’une 
chute de 25 pieds d’un échafaudage. 
M. Pomerleau travaillait à la mai­
son de son fils, 8770 Saint-Hubert, 
quand l’accident s’est produit. Il 
fut transporté à l’Hôtel-Dieu et son 
état est jugé très grave.

Frappé par une auto
M. Léandre-Hector Ethier, 49 ans, 

3815 av. Laval, est dans un état cri­
tique à 1 hôpital Notre-Dame après 
avoir été frappé par une auto con­
duite par M. Menas Gregogieff, 1711 
rue Saint-Denis, M. Ethier prenait 
le tramway du circuit Saint-Denis 
quand il fut frappé. 11 souffre d’un 
violent choc nerveux et d’une large 
blessure à la jambe.

Verdict de mort 
accidentelle

A la suite des perquisitions faites 
par les enquêteurs de la police, un 
jury du coroner a rendu un verdict 
de mort accidentelle dans le cas de 
M. David Gagnon, 44 ans, 4780 rue 
Dagenais, dont le corps fut trouvé 
gisant sur la voie des tramways, rue 
Notre-Dame, près de l’avenue Sep­
tembre.

On avait cru d’abord que Gagnon 
avait été victime d’un chauffard ou

(BERNKLR &. SES FILS)

CHEMONïA
J îl SULEIM irimmtURS EN OROS 

Tmu> UMMO» Il COTOXS. BE 2531-2

FABLES
<!• JEAN i!< Lo FONTAINE 

Volume de 375 pages.
Au comptoir $1.25, par la 

poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Québec, 7 (D.N.C.) — H. Louis- 
Philippe Audet, directeur du con­
cours d’histoire naturelle organisé 
sous les auspices de la Société 
zoologique de Québec, vient de 

, nous annoncer les gagnants de la 
deuxième série de questions. Les 
noms de ces heureux candidats ont 
été tirés au sort par le président 
de la société, M. Georges Maheux. 
Les voici en ordre:

L Annette Garneau, 12 rue de la 
Fabrique, Thetford-les-Mines, P.Q.

2. Jacques Bernier, 983 rue Ste- 
Lrsule, Trois-Rivières, P.Q.

3. Sr Marie du Bon-Conseil, Bon- , 
Pasteur, 74 rue Lachevrotière,1 
Québec.

4. Maura Hannan. Sacred Heart 
Convent. Spring Garden Road, Ha­
lifax, N.S.

5. R. F. Macaire Lucien, K.C., 
Mont-de-la-Saile, Laval-des-Rapides, 
P.Q.

6. Marcelle Cloutier. Collège Ma­
rie-Anne. 300 rue Saint-Joseph, La- 
chine, P.Q.

7. J,-B. H-uard, 106A rue MrMa- 
namy. Sherbrooke, P.Q.

8. Louisette Labelle, 571 avenue 
Royal, Beauport, P.Q.

Le directeur du concours nous 
signale en outre que 417 candidats 
ont envoyé des réponses. Sur ce 
nombre 371 ont obtenu le maximum 
des points.

Grâce à la générosité du Secréta­
riat de la province, un plus grand 
nombre de concurrents recevront 
désormais des prix. En effet, M. 
Hector Perrier et son sous-minis- 
tre, M. Jean Bruchési, ont bien 
voulu offrir à la Société zoo- 
logique une cinquantaine de volu­
mes traitant particulièrement 
d’histoire naturelle. Les jeunes na­
turalistes et le public en général 
ne manqueront pas d’apprécier à 
sa juste valeur un geste aussi sym­
pathique.

Séonce du conseil
municipal, le 15

Le comité exécutif n convoqué une 
séance du conseil municipal pour le 
15 février, en vue de l’étude du pro­
têt de refinancement: on soumettra 
aux conseillers le projet adopté par 
le comité le 19 novembre d cm ire 
et auquel on a fait subir de légères 

modifications depuis. • ,

l’accroissement 
population.
Office de défense et d'expansion 

française
Les congressistes, réunis en as­

semblée plénière, voient la nécessité 
de créer immédiatement â Québec 
un Office de défense et d’expansion 
françaises, dont le rôle propre con 
sisterait, non seulement à encoura­
ger le tourisme et à prendre la dé 

aYec ; fense des Canadiens français au Ca 
nada et dans le monde, niais à ré­
pandre sous forme de tracts, ciné­
ma, émissions radiophoniques, délé­
gations à l’étranger, etc., la connais 
sance et les bienfaits pour l’huma 
nité du fait français d’Amérique.

Les coopératives
Selon l’expression même de M. 

Maxime Raymond, la montée du 
coopératisme dans notre vie écono­
mique est un phénomène encoura­
geant. Le Bloc populaire canadien 
l’apprécie hautement et se propose 
de l’appuyer à fond par une législa­
tion appropriée, afin non seulement 
d’augmenter la puissance économi­
que des coopératives existantes, 
mais aussi d'amener la création de 
nouveaux organismes coopératifs, 
notamment dans le domaine du lo­
gement de la construction, de la 
nourriture, du vêtement, du trans­
port, en un mot. de tous les objets 
essentiels à la vie.

Les abus des trusts
La triste situation dans laquelle 

se trouve notre peuple est dans une 
grande mesure imputable aux 
trusts.

Ceux-ci achèvent d’accaparer les 
richesses naturelles du pays, prati­
quent sur une haute échelle la sur­
capitalisation ou le mouillage du 
capital, exploitent le consomma­
teur, accumulent des profits scan­
daleux, spéculent honteusement sur 
les choses nécessaires à la vie, s’in­
filtrent par leurs créatures dans 
toutes les entreprises importantes, 
mettent en danger les libertés na­
tionales en constituant un Etat 
dans l’Etat, exploitent l’ouvrier et 
retardent lè progrès du pays, sup­
priment la concurrence enfin, et 
surtout, les trusts asservissent 
l’homme.

C’est pourquoi, les congressistes 
du Bloc Populaire Canadien, réu­
nis en assemblée plénière, sont 
unaniment d’opinion que dans sa 
lutte contre les trusts, le Bloc s’ins­
pire de la saine doctrine contenue 
dans les encycliques, à savoir 
“qu’il y a certaines catégories de 
biens pour lesquels on peut sou­
tenir avec raison qu’ils doivent 
être réservés à la collectivité, lors­
qu’ils en viennent à conférer une 
puissance économique telle qu’elle 
ne peut sans danger pour le bien 
public, être laissée entre les mains 
des personnes privées”.

Les congressistes sont d’opinion 
qu’il doit y avoir nationalisation 
dans les cas extrêmes, et dans les 
autres, contrôle ou concurrence 
d’Etat.

Doctrine économico-sociale
Les congressistes du Bloc Popu­

laire Canadien, réunis en assem­
blée plénière, affirment unanime­
ment que le B. P. C. est le seul mou­
vement politique du Canada capa­
ble d’instaurer une politique de 
saine liberté, une politique de vé­
ritable démocratie, et une politique 
hautement familiale, parce qu'il 
professe sur le rôle économico-so­
cial de l’Etat une doctrine qui tient 
le milieu entre l’Etat capitaliste, 
esclave du trust de l’argent, et l’E­
tat socialiste, esclave de la bureau­
cratie; la doctrine du Bloc s’inspire 
du bien commun et réalise celui-ci 
par une harmonieuse conciliation 
de la liberté et de l’autorité.

Ce comité émet le voeu que le 
rapport présenté par Me Victor 
Trépanier et qui résume toute la 
philosophie du Bloc Populaire Ca­
nadien soit imprimé et propagé le 
plus largement possible.

CHAPEAUX
de mi-saison en 
beau Feutre duvet

pour hommes et jeunes gens

2 .95

Ne les jugez pas par ce prix minime car 
ii s'agit de chapeaux de 3.95 et de 5 00 
réduits par suite de légères imperfections 
(rien pour affecter leur apparence et leur 
durée) — Toutes les formes et les nuan­
ces sont actuellement en vogue . . quel­
ques chapeaux de feutre duvet à bord 
relevé dans ces séries.

Entrées de tête : 6Vz à iVa.

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
(Ste-Catherine)

ALBERT DUPUIS, président. '
A.-J. DUCAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-tré*.

ruines accumulées par cinquante 
années d’imprévoyance politique 
et de restaurer la prospérité du Ca­
nada et du Canada français sur les 
bases solides de la famille chrétien­
ne, d’une économie sainement ca­
nadienne d’une sociologie inspirée 
par les plus hautes valeurs spiri­
tuelles et d’une politique profondé­
ment nationale à Ottawa et intensé­
ment française à Québec.

Les congressistes, réunis en as­
semblée plénière proclament hau­
tement que tous ceux qui adhèrent 
en esprit aux principes énoncés 
par M. Maxime Raymond, ont le de­
voir d’y adhérer en fait et de venir 
dans le sein du Bloc travailler à 
l’union de tous les Canadiens pour 
la restauration nationale et à l’u­
nion de tous les Canadiens français 
pour la sauvegarde et l’épanouis­
sement au pays de la culture, de la 
langue, des traditions françaises, 
mises au service de la patrie cana­
dienne.

Le congrès a adopté le principe 
de deux autres résolutions, Tune au 
sujet de la réhabilitation des sol­
dats et de l’après-guerre, et l’autre 
quant aux conventions collectives 
de travail, aux syndicats et au rè­
glement des différends syndicaux. 
Ces deux résolutions seront pu­
bliées dès que le texte définitif au­
ra été rédigé. L’assemblée plénière 
a accepté sur ces deux sujets les 
points de vue exposés par les co­
mités de congrès; la rédaction des 
deux résolutions a été confiée dans 
le premier cas à un comité de mé­
decins, de sociologues et d’écono­
mistes; dans le deuxième cas, à un 
comité composé de MM. Philippe 
Girard, Ovila Bergeron, Alex. 
Campbell et Jean Martineau.

Lettres au "Devoir"
Nou. ne niiblioni qne le* lettre* ai 

(née* eu de« communication» «crompa 
Rnées d’one lettre lignée avec adreaa 
authentique. Le “Devnir” no proud pa 
la reaponsa dit4* do co qui parait «ou 
cette rubriqno.

Bois de chauffage
ROUSSILLE & FILS, transport gé 

néral. Bois et charbon
8979 rue Foucher

Pour Ahuntsic

Appel à l'union

Le Bloc 
été fondé, 
mais pour 
Canadiens

Populaire Canadien a 
non pas pour diviser, 
unir tous les véritables 
qui habitent le Canada

Le comité exécutif a ce matin 
donné instructions au contentieux 
de préparer les documents légaux 
nécessaires pour l’acquisition d’un 
terrain vacant dont on fera un parc- 
dans le quartier d’Ahuntsic.

Montréal, le 4 février 1944. 
M. le rédacteur,

le Devoir, Montréal.
M. le rédacteur.
Auriez-vous l’obligeance de pu­

blier cette lettre dans votre quoti­
dien.

J’écris ici au nom de tous les ca­
mionneurs qui font le transport du 
charbon et du bois de chauffage.

La Régie du bois de chauffage 
possède un entrepôt à la Longue- 
Pointe où le bois est préparé, scié, 
fendu, etc. Les marchands de tou­
tes les parties de la ville qui n’ont 
pas l’espace de terrain suffisant et 
le personnel voulu pour décharger 
un char de bois entier dans le court 
laps de temps accordé à cette fin 
doivent s’approvisionner à la Lon­
gue-Pointe.

Pourquoi une telle cour à bois ne 
serait-elle pas érigée aussi dans le 
nord et l’ouest de la ville pour ac­
commoder les marchands de ces 
quartiers. On nous prêche l’écono­
mie d’essence et de pneus, mais ce 
n’en est pas une que d’avoir à par­
courir une dizaine de milles allège 
pour accommoder le consomma­
teur.

Nous protestons contre cet état 
de choses et espérons qu’il y aura 
amélioration sous peu de ce côté et 
que les autorités compétentes nous 
donneront gain de cause.

Bien à vous,
ROUSSILLE & FILS,

par Chs.-Edouard ROUSSILLE
Les ventes de poêles à l’électrlci* 

té, au gaz, au charbon ou au bois 
sont maintenant sujettes au plafon­
nement des prix.

et tous les Canadiens français du 
Québec et des autres provinces. Sa 
politique, comme l’a proclame son 
chef, est procanadienne à Ottawa 
et procanadienne-française à Que­
bec, sans aucunement léser les 
droits des autres groupes de la 
population.

Pour réaliser sa doctrine et j ap­
pliquer intégralement nu milieu 
géographique, économique, cultu­
rel, national du Canada et du Cana­
da français, le Bloc Populaire Ca­
nadien compte sur l’appui sincère, 
dévoué et désintéressé de tous les 
Canadiens soucieux de réparer tes
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